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EDITORIAL

Photo Diane Reynolds

Chers membres

Déjà 6 années passées au sein de
RAQI .

Certes, la machine est maintenant
bien rodée, cependant,  r ien n'est ja-
mais acouis.  Les efforts restent non
seulement constants, mais dans le
contexte actuel di f f ic i le,  tant au plan
pol i t ique, économique, f inancier que
nous traversons, i l  faut redoubler d 'ef-
forts.

Le temps "des vaches grasses" est
révolu et I 'at t i tude "d'assisté social"
éga lement .

Pour maintenir  le niveau de f inance-
ment des gouvernements et du sec-
teur or ivé. i l  faut être excel lent.

Personnel lement,  je me sens très à
I 'aise dans un tel  contexte, ayant tou-
jours banni la médiocr i té et toujours
orôné I 'excel lence.

Cette recherche de l 'excel lence m'a
fai t  comprendre depuis plusieurs an-
nées que les structures dans lesquel-
les nous conf inaient nos règlements
généraux ne nous permettrait, que très
dif f ic i lement d'at teindre ce sommet.

Ainsi ,  temps et énergie invest is au
cours de I 'automne dernier à repenser
une structure ont été récompensés par
I 'adopt ion d'amendements majeurs à
nos règlements généraux lors de no-
tre dernière assemblée générale spé-
ciale (cf .  art ic le la vie à RAOI).

Un des pr incipaux changements
consiste à recruter les administrateurs
de l 'associat ion non olus sur une base
régionale, mais en fonct ion de compé-
tences réel les et la pr ise en charge
d 'un  doss ie r  o réc is .

Laurier Dugas, avocat au Regroupe-
ment Loisir Québec, écrivait dans la re-
vue " lois irs et sports" de août 81 ,  ( jé
ci te) "Le choix des administrateurs
d'une corporat ion est aussl  lmportant
que celui  des or ientat ions et program-
mes". Pour ma part ,  je partage totale-
ment cette pensée.

L'association est arrivée à un stade
où el le se doit  de faire un bi lan et aus-
si  un examen de conscience.

En effet, je pense pouvoir affirmer
que dans leur ensemble, les membres
sont très satisfaits des services dispen-
sés par la permanence. Mais cela,
maintenant, fait partie du décor et des
services normaux, cela n'émervei l le
plus personne.

Nous nous devons de franchir  une
nouvel le étape et d 'of fr i r  à la commu-
nauté radioamateur une autre dimen-
sion, pr incipalement au plan de la re-
présentation, de la défense des droits,
de la formation, des problèmes tech-
niques, de la recherche de f inance-
ment,  etc.

Dans l 'état actuel des choses (per-
manence fonctionnant à 1500/0, budget
et ressources f inancières l imités),  j 'at
f i rme que le seul développement pos-
sible et le devenir de notre association
doivent passer par une pr ise de res-
ponsabilité et une implication bénévole
réelle et profonde, particulièrement au
niveau des administrateurs.

Je suis profondément convaincue
que notre mi l ieu peut nous offr i r  les
ressources dont nous avons besoin.
Notre nouvel le structure nous offre
I 'opportunité de les ident i f ier.  Nous
avons enf in la chance de prendre un
nouvel envol,  d 'at teindre I 'excel lence
et du même coup, de répondre aux at-
ten tes  du  mi l ieu .

Trois cr i tères devront vous guider
dans vos choix futurs: compétence,
matur i té et honnêteté intel lectuel le.

Je suis persuadée qu' i l  n 'est pas
utopique de réal iser ce nouveau déf i .

La directr ice générale,
Gisèle Floc'h Roussel le
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DE RAQI
Le Min is tère des Communicat ions

vient  de fa i re connaî t re les dates des
examens radio amateurs Dour I 'année
1 987.

Ces examens auront  l ieu aux dates
survantes:
1 1 févr ier ,  15 avr i l ,  17 ju in et  21 octobre.
Nous vous rappelons que vous devez
vous inscr i re oour  ces examens un mois
à I 'avance,  et  au p lus tard les 14 janvier ,
18 mars,  20 mai  et  23 septembre.

Le dernier  examen prévu pour I 'année
'1 986 est  le  15 octobre,  l ' inscr ipt ion pour
cet  examen devant  avoi r  l ieu au o lus
tard le  17 seotembre.

Nous vous raooelons en outre:
-  Que de nouveaux tar i fs  de dro i ts  pour
les NOUVELLES l icences sont  appl ica-
b les  depu i s  l e  1e r  av r i l  de rn ie r ,
-  Et  qu 'une nouvel le  formule d 'examen
pour le  code morse a été mise en p lace
depuis la  même date.

Pour p lus de renseignements,  veui l lez
vous repor ter  à notre chronique "En

b re f "  de  no t re  de rn iè re  pa ru t i on .

.  MSAT, nouveau système commercia l
canadien de communicat ions par  sate l -
l i t es .

Le programme spat ia l  canadien an-
noncé récemment comprend I 'a ide à la
mise en v igueur par  "Télésat  Canada"
d 'un  nouveau  sys tème  commerc ia l  de
communicat ions par  sate l l i tes pour  le
serv ice mobi le  appelé MSAT. A l 'a ide de
pet i tes stat ions de radio sur  les véhicu-
les terrestres,  bateaux et  av ions,  MSAT
fourni ra des serv ices té léphoniques et
de t ransmiss ion dans tout  le  pays.

Ce programme spat ia l  prévoi t  égale-
ment  la  poursui te du programme de té-
lédetect ion du Min is tère de I 'Energie des
Mines  e t  Ressou rces  connu  sous
le nom de RADARSAT. Plus ieurs entre-
pr ises,  gouvernements prov lnc iaux et
ét rangers se sont  déjà engagés à par t i -
c iper  à ce programme

ENBREF

DE ARRL-CRRL, par  Harold MO-
REAU,  VE  2  BP .

l l  vous reste encore quelques semai-
nes oour contacter  la  s tat ron radio ama-
teur  VE 7 EXPO si tuée dans le  pavi l lon
du Canada lors de I 'exoo 86 à Vancou-
ver .  Cet te s tat ion est  en act iv i té  tous les
jours de 1700 UTC à 0500 UTC dans les
modes et  sur  les f réquences suivantes:

C W :  3 . 5 1  ,  3 . 7 1 ,  7 . 0 1 ,  7 . 1 1 ,  1 0 . 1 0 5 ,
1 0 . 1 2 ,  1 4 . 0 1  ,  1 4 . 0 3 ,  2 1 . 0 1 ,  2 1  . 1 1  ,
28.01 et  28.11 MHz.
SSB:  3 .74 ,  3 .795 ,  7 .795 ,  7 .O8 ,  7 .155 ,
1 4 . 1 3 5 ,  1 4 . 2 0 5 ,  2 1 . 1 3 5 ,  2 1 . 2 0 5 ,  2 8 . 1 3 5
e t  28 .305  MHz .
R T T Y :  3 . 5 9 ,  7 . 0 4 ,  1 0 . 1 4 ,  1 4 . 0 9 ,  2 1 . 0 9 ,
e t  28 .09  MHz .
SSTV:  2 .845 ,  7 .171 ,  14 .23 ,  21 .34  e l
28 .68  MHz .

a o a

DE CARF. Serv ices des Nouvel les.
La sûreté du Québec est  maintenant

à  l ' écou te  du  cana l  9  su r  l a  bande  des
1 1 mètres en dehors des grands centres
urbains.  Le Québec se jo int  a ins i  aux au-
tres orovinces en offrant ce nouveau ser-
v i ce  aux  au tomob i l i s t es .

a a a

L'armée de l 'a i r  amér ica ine v ient  d 'an-
nonce r  qu 'e l l e  a  l ' i n ten t i on  d ' i ns ta l l e r  un
plus grand nombre de système de détec-
t ion radar  de longue por tée au dessus
de I 'hor izon af in  de détecter  tout  av ion
ennemi  app rochan t  l e  Sud  des  USA.  Le
prochain système sera s i tué au Dakota
ou  au  M inneso ta .  L ' i ns ta l l a t i on  du
Maine est  presque achevée. . .  On envi -
sage deplus l ' insta l la t ion de radars HF
en oregon ", "., 

:,"T"

.  Nouve l l es  du  té léohone  en  URSS
l l  est  p lus d i f f ic i le  de t rouver  un an-

nua i re  t é l éphon ique  à  j ou r  en  Un ion  So -
v ié t i que  qu 'un  té léphone . . .  On  compte
un annuaire pour  s ix  té léphones à Lénin-
grad.  La p lus récente publ icat ion de I 'an-
nuaire de la  Vi l le  d 'Arkhangelsk (408.000
habi tants)  date de sept  ans!

a o a o a a
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.  Transmiss ions d ig i ta les par  paquet
En ra ison de la  popular i té  grandissan-

te du mode de t ransmiss ion d ig i ta le par
paquet ,  l 'Union Internat ionale des Radio
amateurs suggère que ce mode de
transmiss ion se l imi te actuel lement  aux
fréquences déjà ut i l isées pour la  RTTY
et que des f réquences spéci f iques à ce
type de t ransmiss ion soi t  déterminées.

Le secrétar iat  entreorendra l 'é tude
des lo is  régissant  la  radio amateur  pour
déterminer  les possib i l i tés de dévelop-
pemen t  d ' un  réseau  mond ia l  de  t r ans -
miss ion d ig i ta le par  paquet ,  et  pour  sug-
gérer des solutions aux problèmes posés
pa r  l a  rég lemen ta t i on .  ( lARU,  n '  132 ) .

.  Encore le  té léphone!
La ool ice de Santa Clara en Cal i forn ie

v ien t  f i na lemen t  de  dé te rm ine r  I ' o r i g i ne
des appels " fantômes" à son numéro
91  1  .  Ce  son t  l es  t é l éphones  sans  f i l  eux
mêmes, assités parfois par des appareils
ménagers te ls  les fours micro-ondes,  les
aspi rateurs,  les mixeurs et  les réf  r igéra-
teu rs  qu i  en  son t  l a  cause .

Pac i f i c  Be l l  Te lephone  reconna i t  qu ' i l
s ' ag i t  d ' un  p rob lème  d 'enve rgu re  na t i o -
nale.  Les té léphones sans f i l  ont  en ef -
fet  tendance à composer de faux numé-
ros quand les p i les deviennent  fa ib les.
l ls peuvent alors être affectés par les ap-
parei ls  ménagers branchés sur  la  même
l i gne  é lec t r l que .

NEMA (Na t i ona l  Emergency  Number
Associat ion)  à indiqué que ce problème
concernai t  toute I ' industr ie  et  non oas
une  marque  spéc i f i que  de  té léphone .
APSCO (Associated Publ ic  Safety
Communicat ion Of f icers)  fa i t  enquête
pour le  compte du Min is tère des Com-
mun ica t i ons  Amér i ca in .

a a a

.  Retour  du cahier  de t raf ic?
Ron WALSH doi t  prochainement  con-

tacter  le  Min is tère des Communicat ions
au nom de CARF et  de CRRL af in  de de-
mander le  rétabl issement  de l 'ob l igat ion
de teni r  un cahier  de t raf ic  oour  les sta-
t i ons  f i xes .



GRAND TIRAGE

GAGNEZ UN SEJOUR INOIJBLIABLE SUR UNE
ILE... ENCHANTERESSE'

Grâce aux efforts soutenus de Georges
WHELAN, VE 2 TVA, nous vous of f rons la
possibil i lé d'effectuer un séjour de 2 nuits/3
jours à I 'Hôle lCAP AUX PIERRES de l ' ls le-
aux-Coudres en p lan amér icain modi f ié .

Ce séjour  comprend deux soupers,  la
chambre pour deux soi rs ,  deux pet i ts  dé-
teuners et  ce pour deux personnes.

Cet te commandi te nous a été grac ieu-
sement  of fer te par  la  fami l le  DUFOUR de
Cap aux Pierres, suite aux représentations
fa i les par  Georges.
Ïous les membres de I 'Associat ion au 20
septembre prochain pourront  par t ic iper  à
ce t r rage.

Vous êtes déjà membre de I 'Associat ion
pour I 'année 1986-1987? Bravo,  vous êtes
él ig ib le à ce t i rage. . .  mais ne soyez pas
égoiste et  inv i tez vos amis à devenir  mem-
bres avant cette date.

Le gagnant  devra se prévalo i r  immédia-
tement  de son pr ix ,  le  séjour  devant  s 'e f -
fectuer  entre le  15 octobre et  le  15 décem-
bre 1986 par  réservat ion d i recte à I 'hôte l
Cap aux Pierres.

Le t i rage au sor t  sera ef fectué au s iège
socia l  de I 'Associat ion sous la  prés idence
de Georges WHELAN, VE 2 TVA et en pré-
sence de Maî t re Laur ier  DUGAS. Avocat .
La dale de ce tirage sera précisée ultérieu-
remen t  pa r  commun iouê .

Fami l le  Dufour ,  Cap-aux-Pierres

I

RESTRUCTURATION
DU SERVICE AMATEUR

Ainsi  que nous vous le  re lat ions dans la
dernière édi t ion de notre journal ,  une réu-
n ion  b i l i ngue ,  s ' es t  t enue  l e  30  av r i l  de r -
n ier ,  dans les locaux de l 'Associat ion au
Stade o lympique de Montréal .  Nous vous
présentons dans la  présente édi t ion quel -
ques photos de cet te réunion.  Rappelons
que cet te réunion a réuni  de nombreux re-
présentants en provenance des c lubs an-
glophones et  f rancophones de la  prov ince
et  notamment de la  réqion de Montréal .
El le  a permrs en outre aùx Fédérat ions na-
t ionales et  à ' /o t re Associat ion provinc ia le

de faire connaître aux représentants du Mi-
n is tère des Communrcat ions leurs oosi -
t ions respect ives sur  la  rest ructurat ion du
service amateur. Des échanges très cons-
t ruct i fs  ont  pu a ins i  s ' instaurer  puisque les
reprêsentants des Fédérations, Associa-
l ions et  c lubs présents avaient  pu compi-
ler  de façon déf in i t ive les opin ions de leurs
membres respect i fs .  De leur  côté,  les re-
présentants du Ministère des Communica-
t ions ont  pu résumer à I 'ass is tance cer ta i -
nes opin ions émises puisque eux-mêmes
avaient  déjà commencé le dépoui l lement

de mémoires envoyés au Min is tère.

Depuis cet te réunion,  les deux Fédéra-
t ions nat ionales CRRL et  CARF se sont
rencontrées afin de préparer une réponse
commune au Min is tère dans ce dossier .
Cet te réunion qui  s 'est  tenue dans une ex-
cel lente ambiance a été e l le  aussi  t rès
construct ive puisqu'une réponse commu-
ne reflètant les préoccupations et désirs
des radio amateurs de tout  le  Canada v a
é1é approuvée en 90 minutes.
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JACK RAVENSCROFT
VA EN APPEL

Ainsi  que nous vous l 'avons fa i t  savoi r
dans la  dern ière édi t ion de notre "RAOI

EXPRESS".  Jack RAVENSCROFT a dé-
c idé de fa i re appel  du jugement  rendu con-
t re lu i  le  7 avr i l  1986.  Cet te demande d 'ap-
pel  a été ef fectuée le 6 mai  dern ier .

Sans risque de se tromper nous pouvons
af f i rmer que cet  appel  prendra p lus ieurs
mois avant  d 'êt re entendu et  coûtera à
Jack p lus ieurs autres mi l l iers de dol lars!

Cet te décis ion n 'a sans doute pas été
sans provoquer quelques nui ts  b lanches
dans la fami l le  Ravenscrof t .

Nous devons être conscients qu'à tra-
vers JACK, C'EST CHAQUE RADTO
AMATEUR QUIEST EN JUGEMENT. . .  e r
qu ' i l  ne sera i t  pas acceptable de la isser
JACK supporter  seul  NOTRE défense!

Même s i  cet te phrase a déjà été ut i l isée
à p lus ieurs repr ises,  nous n 'hési tons pas
à la répéter :  Ce procès est  GRAVE POUR
LA COt\ /MUNAUTE RADIO AMATEUR et
p lus généralement  pour  tout  ut i l isateur
d 'une l icence fédérale de communicat ion. . .

Les radio amateurs sont  malheureuse-
ment  en première l igne dans ce dossier ,
c  est  à eux de REAGIR et  de FAIRE FACE
sans  compte r  su r  I ' a i de  de  qu i conque .

Que vous ayez déjà ou non fait un don
au fonds de défense, votre prochain ges-
te sera d 'une extrême importance. . .  TANT
POUR JACK QUE POUR VOUS MÊME.

Fai tes parveni r  vos dons à l 'Associat ion
qui  se chargera de les t ransmett re.  L ibél -
lez vos chèques au nom de JRSD FUND
ou faites les parvenir directement à la boi
te posta le 8873,  Ot tawa,  Ontar io,  K1G
3J2... et souhaitez bonne chance à Jack.

Toujours à la  sui te du procès de Jack,
CRRL (comme nous I 'av ions fa i t  nous-
mêmes dans notre dern ière édi t ion)  analy-
se de la façon suivante les raisons fonda-
mentales qui  ont  provoqué la per te du pro-
cès de JACK en première instance:
( t radui t  du bul le t in  de CRRL du 29-30 avr i l
dern ier)
"Une des ra isons ayant  provoqué la per te
du procès de Jack est  que le Canada n 'a
aucune règle concernant la protection des
apparei ls  domest iques contre les f réquen-
ces radio.  Récemment le  "Ot tawa Val ley
Mobi le Radio Club" a contacté le  Min is t re
des Consommateurs et  ce lu i  des Commu-
nicat ions,  oour  ins is ter  sur  le  besoin
d 'établ i r  des standards en cet te mat ière.
Des recommandat ions précises émanant
de ce c lub éta ient  contenues dans un
document de deux pages.  CRRL qui  a
maintenant  écr i t  aux deux Min is t res.  a ao-

puyé sans réserve les recommandations
de ce Club d'Ottawa.

Dans une lettre en date du 7 avril der-
n ier ,  W.R.  CAMPBELL,  VE 3 KLK, Prési -
dent  du Ot tawa Val ley Mobi le  Radio Club,
demandai t  également  l 'appui  de RAQI
dans ce dossier .

Le Conseil d'Administration de votre As-
sociat ion a décidé à I 'unanimi té,  dans sa
réunion du 7 ju in dern ier  d 'appuyer les ré-
solut ions contenues dans le  texte du "Ot-

tawa Val ley Mobi le  Radio Club Inc" .  Les
résolutions émises oar ce Club cernent en
effet parfaitement le problème des interfé-
rences rencontré actuellement oar les
amateurs de tout  le  Canada.

Ces résolut ions se l isent  comme sui t :
( t raduct ion par  la  rédact ion du journal ) .
. .RESOLUTION CONCERNANT LES IN -
TERFERENCES APPARAISSANT SUR
LES APPAREILS ELECTRONIQUES DO.
MESTIQUES, LORS DE L 'UTILISATION
D 'APPAREILS  D 'EMISSION RADIO. ' '
Le "Ottawa Valley Mobile Radio Club Inc.",
CONSCIENT:
1) Du nombre sans cesse croissant de pro-
b l è m e s  d ' i n t e r f é r e n c e s  d û s
à la sensib i l i té  des apparei ls  é lect roniques
domest iques aux émiss ions radios (émis-
sions faisant I 'objet d'une licence fédérale).

2) Du nombre croissant de stations radios
l icenciées a ins i  que du nombre de p lus en
plus é levé d 'apparei ls  é lect roniques do-
mest ioues ut i l isés au Canada.

3)  Du fa i t  que,

Si les constructeurs canadiens ont recon-
nu les problèmes dûs à la  sensib i l i té  des
appareils domestiques aux fréquences ra-
dio, et si ces mêmes constructeurs se sont
reconnus prêts à prendre des mesures cor-
reclrves,

La p lupar t  des vendeurs,  et  la  quasi -
totalité des usagers ne sont pas, à ce jour,
au courant  du fa i t  que la p lupar t  des ap-
parei ls  é lect roniques domest iques qu ' i ls
achètent peuvent détecter ces fréquences
radios en certaines occasions, et savent
encore moins comment v  fa i re face.

RAPPELANT QUE,
4 ) ,  En  1977 , l e  M in i s tè re  des  Commun ica -
t ions à fa i t  connaî t re aux constructeurs et
à d ivers autres groupes (au moyen du bul -
letin no 1 sur la compatibil i té électromagné-
t ique)  la  possib i l i té  que cer ta ins apparei ls
électroniques domestiques soient appelés
à t ravai l ler  dans cer ta ins champs radios.
5)  Ce bul le t in  qui  a reçu une t rès large d i f -
fus ion au Canada,  a été remis à iour  en
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Réunion sur  la  rest ruct ion:  de s.  à d.  Michaet  Masel la ,  vE 2 AM (cARF);  Réjean
Vi l leneuve vE 2 FLo,  Gi l les Pet i t  vE2 DKH et  Gisèle Floc 'h Roussel le  (RAel) ;  Fer-
nand Lachaine,  J im cummings et  André Prud'homme (Min is tère des communica-
t ions) ;  Georges Spencer VE3 OZW, Robert  Benson VE2 VW et  Alber t  Daeman VE
lJ non v is ib le sur  la  photo (CRRL).

RAQI / JUIN-JUTLLET-AoûI / 7



$ij:l
f,.
,f;
I

I

6) Divers comités du Conseil Consultatif ca-
nadien de la radio "Radio Advisorv Board
of Canada" et de I 'Association des Stan-
dards canadiens étudient cette question
depuis au moins sept  ans,
7)  les remèdes à ut i l iser  pour  d iminuer la
sensibil i té des appareils électroniques do-
mest iques aux f réquences radio sont  con_
nus depuis les premiers jours de la  radio,
et ces remèdes coûtent très peu lorsqu'i ls
sont  mis en p lace au moment de la  cons_
l ruct ion des apparei ls  domest iques.

RECONNAISSANT QUE,
8) Le spectre radio est une ressource na-
t ionale et  que les canadiens ont  le  dro i t
d 'ut i l iser  ce l le-c i  de façon responsable.  En
raison de ce fa i t ,  lorsqu' i ls  se conforment
aux règlements de la  radio et  ont  obtenu
une l icence radio fédérale,  ceux-c i  ne de_
vrarent pas se retrouver pris en otages de_
vant  les t r ibunaux face à des consomma_
teurs dont  les équipements é lect roniques
domest iques réagissent  improprement  à
des t ransmiss ions radios fa isant  l 'ob iet
d 'une l icence fédérale.
EST  EXTRÊMEMENT INQUIET ,
9)  Qu'une cour  en Ontar io a i t  déià ordon-
né qu 'une stat ion radio amateur  fa isant
I 'ob jet  d 'une l icence fédérale ne soi t  o lus
opérée en ra ison du mauvais fonct ionne-
ment  de cer ta ins apparei ls  é lect ronioues
domest iques vois ins.
10)  Que le défaut  de prendre des act ions
concretes sur  la  quest ion de la  sensib i l i té
des apparei ls  é lect roniques domest ioues
ne résul le  dans une t rès large ut i l isat ion
d'un précédent  jur id ique et  dàns de futu_
res décis ions judic ia i res qui  r isouent  de
restreindre sévèrement l uti l isation de toute
sorte d'émissions radio au Canada, l imitant
a ins i  les bénéf ices de la  radio en qénéral
pour  tous les canadiens.

EN CONSEQUENCE NOUS
RECOMIVANDONS.
11 )Que  l e  M in i s tè re  des  Commun ica t i ons
prenne de façon urgente les décis ions v i_
sant  à répar t i r  de façon égale entre cons_
tructeurs et uti l isateurs d'appareils électro_
niques domest iques la  responsabi l i té  de
trouver  des solut ions concernant  les appa_
rei ls  af fectés par  ce problème.

12)  Qu' i l  so i t  demandé au Min is tère Con_
sommat ion et  Corporat ion Canada d,ex i_
ger  que chaque équipement  é lect ronioue
vendu au Canada soi t  revêtu d,un av is  f ixé
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de façon permanente,  dans un endroi t  v i_
s ib le.  Cet te not ice indiquerai t :"L 'ut i l isat ion 

de cet  apparei l  peut  êt re af_
rectee par des émissions radios proches.
Contactez votre vendeur et/ou le manufac-
tur ier  en cas de mauvais fonct ionnement
en fa isant  ment ion de la  sensib i l i té  de I 'ao-
parei l  aux émiss ions radios."

PUIS NOUS PRENONS À I - 'UruNruIruI I rÉ
LA RESOLUTION,
13) De demander à tous les amateurs.  et
p lus par t icu l ièrement  à ceux ayant  déjà
rencontré ce problème, aux c lubs radio
amateurs,  à la  Fédérat ion CARF, à CRRL
d'écr i re:  à leur  représentants au par le_
ment ,  au Min is tère des Communicat ions,
au Min is tère Consommat ion et  Coroora_
t ions Canada,  af in  d 'apporter  leur  appui  à
cet te résolut ion et  de demander que des
act ions soient  pr ises immédiatement  pour
que sotent  mtses en oeuvre les recomman-
dat ions c i -dessus.
14)  de demander à CAFIF et  CRRL de pré_
senter  cet te résolut ion au Consei l  Consul_
tat i f  Canadien de la  Radio et  à l ,Associa-
tion canadienne des standards, et, pursque
tous les serv ices radio devront  en prof i ter .
de demander leur  support  sur  ces recom_
mandat ions auprès du gouvernement .
Ot tawa,  le  20 févr ier  1986"

Des let t res d 'appui  à ces résolut ions ont
donc été envoyées par  RAel  au Min is tère
des Communicat ions,  au Min is tère Con_
sommat ion et  Corporat ion du Canada et  à
I 'Associat ion canadienne des consomma_
te u rs .

Nous rnv i tons nous-mêmes tous les ra_
dios amateurs et  c lubs à appuyer égale_
ment cette résolution et à en faire part aux
Minis tères c i -dessus.  Nous tenons à votre
disposi t ion le  texte or ig inal  des résolut ions
du Club d 'Ot tawa ains i  que sa t raductron.
N'hésitez pas à nous contacter pour les ob_
ten i r .

rlc**

UN BON CONSEIL À U
SUITE DU PROCÈS OC JACK
(Paru dans CAFF, Serv ice des nouvel les)

Balph CAMERON, VE 3 BBM, président
du fonds de défense Jack RAVENSCROFT
donne le consei l  su ivant  à tous les ama-
teurs du Canada:  Les amateurs qui  sont
t i tu la i res d 'une assurance couvrant  leur
proprrété et  leur  responsabi l i té  (propr iéta i_
res ou locata i res)  fera ient  b ien de vér i f ier
avec teur  agent  d 'assurance s i  leur  pol ice

couvre b ien leur  responsabi l i té  c iv i le  pour
des cas ident iques à celu i  de Jack RA_
VENSCROFT.

Après vér i f icat ion auprès de quelques
amateurs,  i l  s 'avère que même les assu-
rances de type "propriétaires" 

couvrent ce
genre de poursui te. . .  mais i l  est  touiours
plus prudent  de vér i f ier !  Une nécessi té ab_
solue pour I 'amateur  toutefo is ,  c 'est  oue
celte assurance couvre ce genre de risque
DÈS LE DÉBUT des poursurres.

Fai tes ces vér i f icat ions sans tarder . . .  ce
s imple geste vous permett ra sai t_on
.1amais. . .  de saiver  des mi l l iers de dol lars,
et vous évitera peut-être une crise car_
d iaoue .

Ces renseignements ont été fournis à VE
3  BBM pa r  VE  3  UD e t  VE  3  cc .

Toujours extra i t  de CAFF, Serv ice des
Nouvel les,  et  en re lat ion indi recte avec le
cas de JACK, voic i  une nouvel le  qui  en la is-
sera rêveur p lus d 'un:
. L'Australie envisage de faire passer une
loi visant les appareils domestiques enclins
à détecter  les f réquences radto.

Serai t  en ef fet  considéré comme un cr i_
me le fa i t  de vendre,  posséder ou ut i l iser
de l 'équipement  domest ique qui  ne ren-
contrera i t  pas des normes minimums d ' im_
muni té aux f réquences radio. . . !
NDLR: Tous les VE devront_ i ls  b ientôt  a l_
les en expédi t ion DX chez les VK chaque
f in de semaine pour prat iquer  leur  lo ls i r
lavor i?

:1.**

ENCORE D 'AUTRES
PROBLÈMES POUR
LES RADIOS AMATEURS.

Nous vous re lat ions dernièrement  les dé-
boi res rencontrés par  cer ta ins amateurs
auprès de leurs munic ipal i tés en ce oui
concernait certains règlements municipaux
interd isant  ou l imi tant  les types ou hauteurs
d 'antennes (amaleurs ou non).

C'est  maintenant  au tour  des amateurs
de Côte-Saint -Luc en banl ieue de Montréal
de connai t re leur  lo t  de miseres.

Leur munic ipal i té  se propose en ef fet
d ' i n l e rd i re  l ' é rec t i on  de  tou t  t ype  d 'an ten -
ne  d 'une  hau teu r  de  p lus  de  10  p ieds ,  l es
antennes en question ne devant égalemenl
pas êt re supér ieures à une longueur de .1 O
pieds. . ,  Ce n 'est  pas tout ,  cet te même ré-
g lemen ta t i on  mun ic ipa le  i n te rd i ra i t  aux
possesseurs d 'antennes dé1à exis tantes ne
correspondant pas à ces nouvelles normes
de prat iquer  tout  réparat ion ou entret ien
su r  l eu rs  an tennes . . .
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Autant  d i re que même un s imple d ipôle
en fi l  ne correspond même pas à ces
normesl

Les amateurs de cette vil le ont immédia-
tement réagi en s'opposant à ce projet en
fa isant  va lo i r  oue seul  le  Min is tère fédéral
des Communications (et dans certains cas
le Ministère fédéral des transports) avaient
les pouvoirs de légiférer en cette matière.
Une pétit ion a également été déposée au-
près de la  Munic ipal i té .  Cet te pét i t ion qui
a recuei l l i  p lus ieurs centa ines de s ignatu-
res de voisins de radio amateurs reconnait
oue les tours ou antennes amateurs ne les
gênent  en r ien.

l l  s ' ag i t  donc  d 'un  doss ie r  à  su i v re . . .  en
espérant qu'i l  connaîtra la solution heureu-
se ou'a connue un dossier similaire à West-
mount  (à quelques k i lomètres de Côte-
Saint -Luc) .

Cette vil le se proposait en effet de pas-
ser  un règlement  munic ipal  règlementant
la hauteur  et  l 'emplacement  de tous les
types de tours e l  antennes s i tués sur  son
terr i to i re,  l imi tant  également  la  par t ie  hor i -
zonta le des antennes à d ix  p ieds.

Les amateurs de cet te v i l le ,  ass i tés de
Bob Benson,  VE 2 VW, Consei l ler  jur id ique
de CRRL ont  en ef fet  réussi ,  après une lut -
te de DEUX ans à fa i re inc lure un paragra-
phe indiquanl  que ce règlement  munic ipal
ne s 'appl iquai t  pas aux antennes et  s t ruc-
tures fa isant  l 'ob iet  d 'une l icence fédérale.

* * *

HAMFEST DE SOREL
Comme chaque année,  le  Club de Sorel -

Tracy organisatl le 24 mai dernier un Ham-
fest  qui  a connu un v i f  succès.  De l 'av is  de
toutes les personnes présentes,  les v is i -
teurs y sont  de p lus en p lus nombreux cha-
que  année .

Vendeurs de matér ie l  d 'occasion,  expo-
sants de matér ie l  neuf  venant  du Québec
et  de I 'Ontar io,  nombreux c lubs,  Fédéra-
t ions nat ionales (CRRL et  CARF) a ins i  que
votre Association orovinciale s'étaient don-
nés rendez vous lors de cet événement qui
prend chaque année p lus d ' importance.

Ce succès est  dû à n 'en pas douter  aux
ef for ts ,  à I 'excel lente organisat ion et  à I 'ac-
cuei l  réservés par  le  c lub de Sorel -Tracy.
Encore bravo aux organisateurs et  aux
membres  du  c lub .
NDLR: Lors de cet  événement RAQI avai t
organisé une quête en faveur de Jack RA-
VENSCROFT.. .  nous déplorons que cel le-

c i  n 'a i t  pu recuei l l i r  que 35 $.  Nous tenions
toutefois à profiter de cette chronique pour
remerc ier  s incèrement  les donateurs au
nom de Jack.

{c**

UN NOUVEAU CLUB
AU SAGUENAY

Grâce aux services offerts gratuitement
par  RAQI pour l ' incorporat ion de c lubs,  un
nouveau c lub v ient  de voi r  le  jour  dans la
région du Saguenay,  i l  s 'ag i t  du c lub radio
amateur VE 2 SAG dont le Président et fon-
dateur  est  Pierre ROBITAILLE VE 2 AKD,
les deux autres fondateurs étant  Louis
Georges AUDET VE 2 EFL et  Ala in
HARVEY.

Les le t t res patentes de ce c lub ont  été
dél ivrées le  17 avr i l  dern ier .  N 'oubl iez pas
que nous nous tenons à votre d isposi t ion
oour vous a ider  lors de la  const i tu t ion
d'une coroorat ion.  l 'é tabl issement  des rè-
glements généraux, ainsi que toutes forma-
l i tés se rat tachant  à la  v ie d 'une corpo-
rat ron.

Hamfest  de Sorel -Tracy.
Le k iosque de RAQI,  Gisèle Floc 'h Roussel le .

***

RÉPERTOIRE DES
RADIOAMATEURS
Éornoru 86-87

Vous avez maintenant toutes et tous
reçu votre nouvel le  édi t ion du réper to i re
86-87.

Certains ont peut-être eu le désagrément
de constater  qu 'une par t ie  du nom de leur
local i té  ou quelquefo is ,  la  tota l i té  avai t  é té
coupée.  Nous nous en excusons.

Vous n ' ignorez pas qu ' i l  s 'ag i t  de la  pre-
mière édi t ion fa i te  à par l i r  de notre propre
ordinateur  et  i l  est  tout  nature l  d 'avoi r  des
ajustements à réal iser  dans les program-
mes au cours de la  première année de
fonct ionnement.

En fa i t ,  i l  s 'ag i t  d 'un problème de mise
en page,  le  programme informat ique t ra i -
tant  à la  fo is  les in format ions et  comman-
dant  le  format .  Ceci  est  survenu unioue-
ment  sur  les adresses Î rès longues.

Compte tenu des déla is  promis pour la
l ivra ison de ce réper to i re,  i l  ne nous a pas
été possib le d 'y  remédier .

Ce pet i t  inconvénient  sera corr igé et
vous n 'aurez pas à en souf f r i r  I 'an
proch a i  n.
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ASSEMBLÉES AruruUELLES
Le 7 ju in dern ier  se tenai t  au s iège de

I 'Associat ion au Stade Olympique,  I 'as-
semblée générale annuel le  de I 'Asso-
c iat ion.

Parmi  les points à l 'ordre du jour  on no-
ta i t  pr inc ipalement  la  présentat ion du rap-
por t  annuel  d 'act iv i tés a ins i  que des états
f i nanc ie rs  pou r  I ' année  1985 -1986 .

Suite aux rapports présentés, i l  a été ré-
pondu aux questions posées par divers dé-
légués de c lubs présents.

Cette assemblée générale était immédia-
tement  suiv ie d 'une assemblée générale
spécia le qui  avai t  pour  objet  l 'adopt ion
d'amendements aux règlements généraux
et  au changement du nombre des adminis-
t rateurs de la  corporat ion.

Dans notre journal de Février-Mars, nous
vous fa is ions par t  des pr inc ipaux change-
ments envisagés et  des buts recherchés
à travers ces modifications. La réaclion
rencontrée lors de cet te assemblée géné-
rale spéciale a prouvé que ces propositions
de changements re jo ignaient  les préoccu-
pat ions profondes des membres puisque
les amendements proposés ont  été immé-
diatement  adoptés à I 'unanimi té.

Le texte complet  de ces règlements est
à la  d isposi t ion de toute personne qui  en
fera la  demande.  A Ia sui te de demandes
qui  nous ont  été fa i tes en ce sens,  nous
précisons également  à nos membres que
les procès-verbaux des d iverses réunions
annue l l es  son t  à  l a  d i spos i t i on  des
membres.

Ces assemblées ont  été précédées la
vei l le  d 'un comité exécut i f  e t  d 'un consei l
d 'adminis t rat ion au cours desquels i l  a  été
débat tu de d ivers points dont  l  adopt ion du
budget  de ïonct ionnement a ins i  que du
p r o g r a m m e  d ' a c t i o n  p o u r  I ' a n n é e
1 986-1 987.

De p lus amples déta i ls  à ce suiet  vous
seronl  fourn is  dans notre prochaine édi t ion
pr incrpalement  sur  notre pro jet  d, in terven_
tron en munic ipal i lés et  mi l ieu scola i re.

Au cours du consei l  d 'adminis t rat iorr  et
de  l ' assemb lée  géné ra le  annue l l e ,  nous
avons  eu  l e  p la i s i r  d ' accue i l l i r  deux  nou -
veaux adminis t rateurs é lus lors des é lec_
t i ons  en  rég io r r s :  Mar t i n  MENARD,  VE  2
FNS pour la  région du Saguenay-Lac-St_
Jean,  et  Georges WHELAN, VE 2 TVA
pour la  région de la  Montéréqie.

Les é lect ions annuel les de iexécut i f  de
l 'Associat ion ont  également  eu l ieu lors du
Consei l  d 'adminis t rat ion.  Ont  été é lus:
-  P rés iden t :  G i l l es  PET IT .  VE  2  DKH.
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consei l  d 'adminis t rat ion du 7 ju in 1986,  de g.  à d. :  Georges vE 2 TVA, Michel  VE
2_FlKt  Réiean vE 2 FLo,  Gisèle Floc 'h Roussel le  d i rect r ice générale,  Gi l les vE 2
FVB, Roger Gravel  VE 2 BKL,  Mart in  Ménard VE 2 FNS.

Assemblée générale annuel le  et  assemblée générale spécia le.
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-  V ice-Président :  Michel  FEUGEAS.
VE 2 FFK,

-  Secréta i re:  Réjean VILLENEUVE, VE 2
FLO.

-  ï résor ier :  Bernard VERREAULT. VE 2
FVB.

Compte tenu de I 'adopt ion des nou-
veaux règlements généraux par  l 'assem-

blée, les administrateurs en ooste le seront
pour une durée de une année seulement ,
en ef fet ,  se lon les nouveaux règlements,
les neuf  postes d 'adminis t rateurs seront  à
pourvorr  lors d 'é lect ions début  1987.

Actuel lement  t ro is  postes d 'adminis t ra-
teurs sont  vacants,  i ls  seront  pourvus d ' ic i
I 'automne par les administrateurs en place.



PLAQUES AUTOMOBILES
v E 2

Comme vous le savez lous,  les p laques
automobi les VE 2 sont  en c i rcu lat ion de-
puis 1979. . .  e t  les radio amateurs n 'ayant
en pr inc ipe qu 'un seul  ind icat i f  au cours de
leur  v ie. . .  les p laques automobi les de nom-
bre d 'entre vous sont  maintenant  dans un
état  for t  avancé. . .

Les serv ices de la  Régie de I 'Assuran-
ce Automobi le du Québec avec lesquels
nous sommes en négociat ion régul ière-
ment  n avaient  pu jusqu'à présent  nous
donner des cer t i tudes quant  à un renou-
vel lement  prochain de ces p laques.  Après

de longues négociat ions,  i l  nous est  matn-
tenant  possib le de vous conf i rmer que à
compter  du mois d 'octobre prochain,  nous
oourrons vous obteni r  la  ré impression
d'une nouvel le  p laque d ' immatr icu lat ion à
votre indicat i f .

Vous pouvez nous faire parvenir vos de-
mandes dès le  mois de septembre pro-
chain af in  que nous prépar ions une pre-
mière l is te de p laques à renouveler .

Ces p laques devant  êt re impr imées in-
d iv iduel lement ,  et  au fur  et  à mesure de
leur  demande (donc sans aucun ordre a l -
phabét ique n i  date prév is ib le auprès de la
régie)  les coûts de ré impression seront  de
15 $.  Ce coût  de 15 $ sera réservé aux
membres de I 'Associat ion.  Pour les non-

membres le coût de la plaque sera de 20 $
(15 $ de coût  p lus 5 $ af in  de couvr i r  les
frais administratifs de I 'Association).

Toute personne intéressée peut donc
nous en fa i re la  demande dès maintenant
en nous jo ignant  I 'un des montants c i -
dessus soit par mandat-poste ou par chè-
que cer t i f ié  à I 'ordre de RAQI.  (Veui l lez
rempl i r  le  bon de commande c i -dessous,
et nous le retourner accompagné de votre
oaiement .

Les déla is  prév is ib les entre la  comman-
de de la  p laque et  la  l iv ra ison de cel le-c i
à l 'Associat ion se s i tueront  autour  de 2 à
3 mois.
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j  aoru DE coMMANDE PLAQUE vE2 i
|  ïa r i f :  Membre  de  RAel :  15  $  Non-Membre :  20  $  :
|  

"  u e  r r ^ v r .  r v  v  I

I  Nnm, Prénom: Indicat i f :  I

a  
l \ O f f l .  |  | ç r r e r | r '  

It  
_  V i l le :  -  |I  Adresse

II
Code postal :  -  Té1. rés.:  -  afT.:  -  |

I

Ci- joint :  chèque visé mandat poste i
I  A I 'ordre de RAOI:  A  I  Orore  oe  HALJI  It r
t ^t ^ .

i  Date Signature I

L - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - r - - - - - - - - - - - - - - _ r - r - - - - - - - - - J
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POURQUOI DEVENIR
MEMBRE
DE R.A.Q. l .?

POUR RECEVOIR GRATUITEMENT:
- notre revue bimestrielle (sur cassette pour
aveugle)

- notre répertoire informatisé des radio amateurs
- la liste des radio amateurs par ville
- votre plaque VE2
- notre service de cartes QSL partantes
- la liste des répéteurs et code d'accès
- La l iste des réseaux THF-HF
- la liste des accords de réciprocité
- un col lant pour I 'auto
- les textes d'examens du Ministère des Com-
municat ions

- Consei ls divers concernant I 'ensemble de vos
activités.

EN PLUS DE CES SERVICES,
LES CLUBS
RECEVRONT GRATUITEMENT:
-un  bu l le t in  b imest r ie l  "R.A.e . l .  Express"
- sur demande, les vidéos, diaporamas, dépliants
et  panneaux d' informat ion pour k iosque d'ex_
posi t ion

-avec I 'a ide de nos services jur id iques, vous
pouvez être conseil lés pour I ' incorporation d'un
club et  la confect ion de règlements généraux

- Les clubs peuvent aussi  nous consul ter  pour
la confect ion:
o de dépl iants .  papeter ie
o d 'af f iches o répertoire de membres

.  e t c . . .

FORMULE D'ADHÉSION 1986-1 987
I
I

i  N.B.: La cotisation couvre la période allant du 1er avril 19g6 au 31 mars 19g7.
I

Retourner à:
Badio Amateur du euébec Inc.
4545, av. Pierre-de,Coubertin
C.P. 1000, Succursale M
Montréal (Québec)
H 1 V  3 R 2

Nom Prénom Indicatif Ecouteur (ECO)

Adresse

Code postal Date de naissance Té1. (dom.)

Emplo i Té1. (aff .)
Etes-vous membre d'un club? ouitr nonni :f:.:T:^,TTï"^:^r,i.:t-*:.,:!,^n-ï!,q ,,.. catésorie de ticenèe: iere n supérieure I nrune,ique ,t

Vi l le

Désirez'vous gue ces informations soient pubriées dans re repenàiiez- 
vv'e"vu'ç ! 'ru'rrçrr\ ' luv ' l

Té1. dom. oui t t rér. aff. oui ! Ëmploi oui tr Autres: précisez:
non fl non I non I

Montant de la cotisation $
Date

! ci-inclus: chèque n mandat poste r Total-'....------------------.--__--- $
!  à I 'ordre de R.A.Q.t .
a  ^ .
I

Q i a - ^ r . . - ^g l t l l l c l l , U l g  Iv l

rz  r  RÀQI /  JUIN-JUILLET-Aoûr 1e86
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Région 02
SAGUENAY /  LAC SAINT-JEAN

CLUB RADIO-AMATEUR
SAGUENAY / LAC SAINT-JEAN
(RASL) VE 2 CRS.

NOUVEL EXÉCUTIF
A son assemblée générale annuel le  du

19 mars 1986, l 'Associalion Radio-Amateur
Saguenay Lac-St-JEAN s 'est  é lue un nou-
vel  exécut i f .  En voic i  la  composi t ion:
Président :  Michel  Ricard VE2DDT. 1023
Angoulème, Chicout imi  545-6500
V i c e - p r é s i d e n t :  J e a n - M a r c  P e r r o n
V E 2 J M P ,  8 8 5  T h i b e a u l t ,  S t - B r u n o
343-3320
Secréta i re:  Mart in  Ménard VE2FNS, 890
Roussel ,  A lma 688-8276
Trésorière: Tina Coccolo VE2AVE, 1 1B La-
sal le ,  Chicout imi-Nord 543-2942
Directeurs:  Gabr ie l  Adam VE2DHE, 475
Duberger, Vil le de La Baie 544-7009;
Thérèse Larocque VE2GRA, 475 Duber-
ger, Vil le de La Baie 544-7009;
Jean-Guy Dufour  VE2DJD, 1884 Bagot ,
Vi l le  de La Baie 544-3106

Une photographie du nouveau consei l
d 'adminis t rat ion sera d isponib le lors de la
prochaine parut ion de RAQI.

Quelques nouvel les concernant  les
cours donnés par  le  Club VE 2 CRS. De-
puis les dern iers examens du Min is tère du
16  av r i l  de rn ie r ,  p l us ieu rs  nouveaux  i nd i -
cat i fs  ont  été entendus.  La major i té  des
nouveaux t i tu la i res avaient  su iv i  les cours
organisés par  le  Club.  Fél ic i ta t ions à ces
nouveaux  rad io  ama teu rs . . .  a i ns i  qu 'aux
professeu rs.

l l  faut  également  noter  I 'appar i t ion au
club d 'un bul le t in  d ' in format ion d 'excel len-
te qual i té ,  abondamment i l lust ré bapt isé"QSP" qui  cont ient :  nouvel les sur  les ac-
t iv i tés du c lub,  sur  les réseaux et  de nom-
breux ar t ic les techniques.

ACTIVITÉ PRINTANIÈRE
Comme act iv i té  pr in tanière,  le  Club a or-

ganisé une v is i te  des insta l la t ions de la
Compagnie Abi t ib i -Pr ice à Alma.

Soixante-deux personnes ont  pr is  par t  à
l ' ac t i v i t é ,

Cet te v is i te ,  admirablement  b ien p lani -
f iée par  Mart in  Ménard,VE2 FNS, s 'est  dé-
roulée en mai  1986.  Bernard,  VE2 AYK, fa i -
sa i t  o f f i ce  de  rep résen lan t  pou r  l a
compagnie.  Nous avons pu voi r  une ban-

t
L'#

Une par t ie  du groupe lors de la  v is i te  des insta l la t ions de la  compagnie Abi t ib i -Pr ice
d 'A lma .

de v idéo sur  les us ines à t ravers tout  le
Québec.

Le tout a été couronné par un petit lunch,
cour to is ie du magasin COOPRIX d 'Alma,
où Pierre Gauvin,  VE2 BGK est  gérant .  Le
tout  avai t  é té harmonieusement  oréoaré
pa r  Marce l l e ,  VE2  FNP

Plusieurs radio-amateurs,  qui  t ravai l lent
à I 'us ine nous ont  gent iment  guidés à t ra-
vers leurs insta l la t ions.

Ce fut  une v is i te  des p lus enr ich issante.
D'autant plus que cette usine fournit du pa-
pier  journal  à de grands quot id iens.

A F I N  D E  M I E U X  I N F O R M E R  L E S
RADIO-AMATEURS, VOICI LA LISTE DES
REPÉTITFICES OPERÉES PAR LE CLUB.
VE2  RCC Ch icou t im i  147 .120  MHZ +  600
(L IEN UHF)
VE2 RCF St-Char les de Bourget  146.940
MHZ -  600 (L|EN UHF)
VE2  RCP Mon t  Ap i ca  (Lau ren t i des )
146.970 MHZ -  600 (LtEN UHF)
VE2 RCD Dolbeau 146.700 MHZ -  600
(L rEN UHF)

Quand vous accédez à une répét i t r ice,
vos êtes s imul tanément  entendus sur  tou-
tes les autresoVE 2 FCE Vi l le  de la  baie
147 .180  MHz  +  600  ( l i en  à  ven i r )

Michel  Ricard.  VE2 DDT
Président

Club Radio-Amateur  Saguenay Lac-
St-Jean

REGION 03
OUÉBEC

CLUB RADIO AMATEUR
DE QUÉBEC rNC (CRAO)

Comme vous le savez sans doute,  le
Club Radio Amateur  de Québec lnc.  est  en
l iesse depuis le  début  du mois de mars
alors qu ' i l  fê te ses 60 ans d 'ex is tence.  Cet-
te bel le  h is to i re d 'appartenance a débuté
le 23 mars 1926 a lors qu 'un pet i l  groupe
de personnes sous la  prés idence de notre
regret té Président- fondateur  Monsieur
Alexandre Lar iv ière VE2 AB a fondé ce

Alexandre Lar iv ière,  VE2 AB. Président
fondateur  du CRAQ.
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qu' i l  é ta i t  convenu d 'appeler  le  Radio Club
de Québec à cet te époque.  Ce n 'est  d 'a i l -
leurs qu 'en décembre 1978 que ce dernier
devai t  se voi r  at t r ibuer  le  nom actuel .  (vo i r
rogos)

Deouis.  b ien de l 'eau a coulé sous les
ponts.  Af in  de célébrer  comme i l  se doi t ,
le Club a formé le Comité Organisateur des
Fêtes du 60ième aniversaire qui avait pour
mandat  d 'organiser  des ac l iv i tés d iverses
af in de soul igner  ce jubi lé  de d iamants.  No-
t re logo en témoigne à juste t i t re .  Voic i  une

R A D I O  C L U B  O E  Q U E B E C

AVANT-HIER

A U J O U R D ' H U I

H I E R

1 9 2 6  . 1 9 8 6

60i
:'?ÀLÈ4",

i4  /  RAQI /  JUrN-JUTLLET-Aoûr isB6

Anciens Présidents, anciens Directeurs tous réunis pour la Bonne Cause (Causa Nos-
t ra)  Hi !
De gauche à Droi te:  VE2 LG, VE2 AAH, VE2 NK, VE2 BDV, VE2 AFC, VE2 OF,
VE2 AYN ,  VE2 DBR.

Premières pages de la  1ère publ icat ion of f ic ie l le  du Radio Club de Québec Vol  1
No 1 -  Janvier  1928 -  Aux écoutes -  Gracieuseté L ionel  Groleau VE2 LG.

V O L . 1  N o  i J A N V T E R  1 9 2 8 A B O N N I I M E N T :  $ 1 . 0 0

o F F r c r E L  D U  n A O r O  C L U B  )
O É  Q U E A E C  {lS{ne^"e

R E V U E  M E N S U E L L E R E D I G E [ ,  E N  C O L L A B O R À T I O N

A U X  E C O U T E S

r ' - ' - - ' - * - '  " ' ' " ' - "  - ' !
I  , \  .  

?

I  
, :o  ASSEMBLEE GENERALE i

I  t "us  les  membres  du  Rad io  C lub  de  Québec voudront  I
I  bien pre-ndre note qu'une assemblée générale du Club_agra t
I  l i eu  à  I 'Hô te l -de -V i l l e ,  Sa l l e  du  Reco rde r ,  l e  mard i ,  7  Fé -

|  
' r ' r ier  

1928,  à hui t  heurec précises.

I  T "uc  l es  membres  do i ven t  se  f a i r e  une  devo i r  d ' ass i s te r

|  à  cet te réunion,  d 'y  aminer  leurs amic et  de préparer  des

I  sugges t i ons  pou r  amé l i o re r  l a  pos i t i on  du  c lub ,  son  o rgan i -

I  sa t i on  e t  pou r  a ide r  au  déve loppemen t  de  I ' o rgane  o f f i c i e l

I  qr r "  nous venons de lancer .
I  U "e  p i l e  sèche  "Eve ready  B "  (Eve ready  "B "  Ba t te ry )

I  gera mis en t i rage comme pr ix  de présence.
t_**_



l is te succinte des act iv i tés au calendr ier .
Les Fêtes ont donc débuté lors de I 'assem-
blée mensuel le  du 3 mars en compagnie
de p lus ieurs inv i tés de marque dont  cer-
ta ins ex-présidents et  membres qui  ont  p i -
lo té les dest inées du Club.  Pour n 'en nom-
mer que quelques uns éta ient  présents
Messieurs L ionel  Groleau VE2 LG, Laval
Duquet VE2 AAH, Victor Ljvernois VE2 NK,
Benoi t  Genest  VE2 BDV, Alex Desmeules
VE2 AFC, Maur ice Drolet  VE2 OF. paul
Beauchemin VE2 AYN, Jean Faguy VE2
AKJ,  Ber t rand Dufour  VE2 ADL, Michel  La-
vallée VE2 MJ ainsi que Raymond Plamon-
don VE2 ACE. Le 29 avr i l ,  nous avons tenu
une conférence de presse à même notre
assemblée mensuel le  et  ce à I 'Hôte l  de v i l -
le  de Québec là même ou le Club a tenu
ses premières assemblées.  Le 1B mai ,  les
gens ont  été conviés à par t ic iper  à une
chasse à l 'émet teur .  Le I  ju in s 'est  tenu
le  B runch  du  60 ième  a ins i  qu 'une  fê te
champêtre lors du Fie lday.  En août ,  les g
e t  10 ,  ce  se ra  au  tou r  d ' un  QSO Par t y  su r
les Pla ines d 'Abraham et  en octobre un
Bien cui t .  B ien sûr ,  i l  y  a b ien d 'autres pro-
Jets qui  devra ient  se réal iser  sous peu
(émiss ion radio,  1élé,  presse éct i re,  épin-
g let te.  a lbum souvenir ,  e tc) .

De p lus,  le  CRAQ publ ie  un journal  men-
suel  du nom de CIRCUIT,  un réper to i re de
ses membres,  forme de nouveaux aspi -
rants et t ient un réseau quotidien (VE2 CO)
à 18h30 sur  la  s tat ion-re la is  VE2 RVD à
146 .760  MHz  ( - ) .  En f i n ,  t e  C lub  a  su  se
ta i l ler  une excel lente réputat ion de par  sa
part ic ipat ion à de nombreuses act iv i tés
communautai res te ls  le  Jamboree scoul .
le Salon des Passe-temps, l 'Opération Nez
Rouge,  le  Carnaval  de Québec,  les Fêtes
Popula i res Desjard ins a ins i  que le réseau
d'urgence provinc ia l  VE2 RUA.

Pour de p lus amples renseignemenls sur
les Fêtes ou sur  le  Club,  écr ivez à CRAO
C.P . 2341 Québec G 1 K 7P5 ou téléphonez
après 1B heures à Bert rand Leblond VE2
GNY au numéro 833-6582

73's et  à b ientôt
Bert rand Leblond VE2 GNy

Présidenr  C.R.A.e.  85-86

VE2 CSP
-  RADIO-AMATÊUR PORTNEUF INC.

C  es t  l e  1e r  j u i n  de rn ie r  qu  a  eu  l i eu  à
l  Arena de Donnacona,  l 'Assemblée géné-
ra le annuel le  de I 'Associat ion Radio-
Amateur  Portneuf  Inc. ,  au cours de laquel le
les membres présents orocédèrent à l 'élec-
t ion du Consei l  d 'Adminis t rat ion de leur  As-
sociat ion pour 1986-87.

L 'Exécut i f  se compose comme sui t :
P rés iden t :  M iche l  Pe l l e t i e r  VE2  DMP
1er Vice-Président :  Marcel  Laouerre VE2
FVL
2 e  V i c e - P r é s i d e n l
VE2  ANA

NAISSANCE DE "VE2VIP"

En novembre 1984 éta i t  fondé a Tro is-
Fl iv ières le  Club Radio-Amateur  "Société

de Radio-Expér imenta l ion et  de Télé-
Informat ique de la  Maur ic ie Inc." ,  abrévia-
t i o n  S . R . E . T . l . M .

L ' ind icat i f  d 'appet  du Club "VE2V|p ' ,  fur
chois i  à  cet te occasion,

Présentement ,  le  Siège Socral  est  s i tué
à 3670 Landerneau Trois-Rivières Ouest et
I 'adresse posta le est  C.P.  121,  Tro is-
R i v i è res ,  QC,  GgA 5E3

Les Territoires desservis essentiellement

par notre Club sont la Mauricie et les ré-
grons connexes.

A sa fondation, le Club comptait 8 mem-
bres. Lors de sa première assemblée, le
18 janvier 1985, le Conseil d'administration
fut  é lu comme sui t :
VE2FJX John Ford Président
VE2FJZ Luc Bergeron Vice-Président
VE2FJH Yvon Bergeron Sec.-Trésorier

Au mois d 'avr i l  1986,  notre Société
comptait 25 membres en règle.

Le même exécutif a été réélu oar des
élections qui se sont tenues lors de notre
réunion annuel le  du 5 avr i l  dern ier  pour
l 'année f inancière 1 986-87.

Claude Brunet VE2ZZ
Agent  des Relat ions publ iques

C lub  S .R .E .T . t .M .

NOTRE DEVISE
"À ce que je vois ,  je  d is  pourquoi" .

"A ce que je ne vois pas, je dis pourquoi
pas" .

Quelques notes brèves sur les buts et
activités de SRET|M:
LA  S .R .E .T . I .M .  EST :

Une société technique à but non-lucratif,
dest inée à I 'avancement  de la  communi-

cat ion à haute technologie.  La gest ion est
composée de sect ions séparées qui ,  par
é lect ion vont  sé lect ionner un chef  de sec-
t ion.  Le Consei l ,  formé de ces chefs doi -
vent  é l i re  un président  parmi  leurs mem-
bres séniors.

A part des sections, la structure de la So-
c iéÎé prévoi t  l 'é tabl issement  de cel lu les
spécia l isées pour la  réal isat ion de cer ta ins
projets spéci f iques. . .

RENCONTRES TECHNIQUES
La vra ie v ie de la  S.R.E.T. l .M.  est  dépen-

danle sur  les sect ions qui  organisent  leurs

Sec.-Trésor ier :  Hugo Huion VE2 FTN
Directeurs:  Réjean Thibodeau VE2 DLT;
G i l l es  Ju l i en  VE2  GEJ ;  J .  Guy  Dussau l t
VE2 GNB; Jacques Lévei l té  VE2 WK; J.
Frs.  Hamel in SWL.

Parmi I 'assistance nombreuse, on notait
la présence de Radio-Amateurs de I 'exté-
r ieur ,  notamment de représentants de
CRAQ, Guy VE2AFO, Marc VE2CMD, a in-
sr que de Jean-Yves VE2DGO et Alfred
VEZOZ, de même qu'un amateur  de la
Mauricie VE2ATM Fernand de Shawinioan.

RÉGION 04
TROIS  R IV IÈRES

SOCIETE DE RADIO.EXPERIMENTA-
T]ON ET DE TÉLÉ-INFORMATIQUE DE
LA MAURICIE INC.

ù_à\s**\..
\

EFrrrm

@ Vea ftzw,
t , , i t r , ,q  +

usine d 'eau lourde de Laprade à Gent i l ly .  La répét i t r ice vE2 RZX est  s i tuée à 400
pieds du sol .

m\€:s

I

Y v o n  T a n g u a y
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propres conférences, visites et sémi-
nai res. . .

PUBLICATIONS
La production de I ' information technique

est la première responsabil ité de toute so-
c iété technioue. . .

CONDITIONS D'ADMISSION
Les membres individuels sont divisés en

quatre catégories différenles...
... Le candidat ne doit pas spécifier la ca-

tégorie à laquelle i l  aspire, car celle-ci sera
déterminée par le Conseil des admissions,
après examen du dossier et des informa-
t ions. fourn ies par  les référants. . .

. . .  A l 'admiss ion,  le  membre est  in formé
de sa catégorie et des cotisations pertinen-
tes.  Aucune remise n 'accompagne la de-
mande d 'adhésion. . .

MEMBRE ÉTUOIIruT
Devra être aux études à plein temps

dans un programme univers i ta i re ou col -
lég ia l  en mathémat ique.  sc ience.  génie ou
technologie reconnu par  le  Consei l ;  ou i l
sera autrement  impl iqué dans un t ravai l
technique dans le  domaine de la  commu-
nicat ion ou in format ique,  et  ceci  pour  au
moins l ro is  (3)  ans.  Cot isat ion 10$.

MEMBRE TECHNICIEN/AMATEUR
Aura complété un programme d 'études

univers i ta i res ou col légia les en mathéma-
t iques,  sc iences,  génie ou technologie re-
connu par  le  Consei l ,  ou aura été impl iqué
dans un travail dans le domaine de la com-
municat ion ou I ' in format ique et  ceci  pour
au moins quatre (4)  ans:  ou autrement  i l
sera t i tu la i re de l icence radio-amateur ,
exerçant  un domaine spécia l isé de la  com-
munication de façon active. Cotisation 20$.

MEMBRE PROFESSIONNEL
Aura été impl iqué dans la  recherche,  le

génie,  la  manufacture,  la  p lani f icat ion.  l 'ad-
min is t rat ion,  la  maintenance,  les opéra-
t rons ou autre t ravai l  per t inent ,  employant
les d isc ip l ines connexes à cel les de l 'é lec-
t ronique,  la  communicat ion ou de l ' in for-
mat ique et  ceci  pour  une pér iode d 'au
moins c inq (5)  ans ou s ' i l  est  gradué d 'une
univers i té  dans les mathémat ioues.  les
sciences, le génie ou technologie reconnue
par le  Consei l  e t  ayant  au moins t ro is  (3)
ans d 'expér ience per t inente.  Cot isat ion
30$.

MEMBRE SENIOR
Tout  membre professionnel  ayant  au

moins c inq (5)  ans de par t ic ipat ion act ive
ou tout  membre technic ien/amateur  ayant
au moins hui t  (B)  ans de par t ic ipat ion act i -
ve peut  fa i re appl icat ion pour cet te caté-
gor ie.  Cot isat ion 30$. . .

Pour de p lus amples in format ions,  veui l -
lez communiquer avec SRETIM à I 'adres-
se indiquée c i -dessus.
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RÉGION 06
MONTRÉAL

HAITI  APPELLE OUEBEC
La communaulé radio amateur  est  con-

nue pour son grand coeur el sa grande dis-
ponib i l i té ,  vo ic i  I 'occasion rêvée d 'en fa i re
la preuve!  À la  sui te de la  v is i te  que nous
a rendue Jean BOISSON VE2 HAT. Inoé-
nieur  à HYDRO-QUÉBEC, nous vous o-ro-
posons un résumé d 'un ar t ic le  paru dans
la revue HYDRO-PRESSE de f in-Mai  der-
n ier  s igné de Gi les Broui l le t ,  dans laquel-
le  la  communauté radio amateur  hai t ien-
ne lance un appel à la grande communauté
radio amateur  de la  Province.

érodées, cette tragédie se vit dans la soli-
tude d 'un double iso lement .  lso lement  in-
t ime,  psychologique,  de l 'analphabét isa-
t ion;  iso lement  g lobal ,  physique,  dû à
I 'absence de moyens de communicat ion:
i l  n 'y  a n i  routes n i  té léphones.

Sans voies ni voix
C'est  la  s i tuat ion des 120 000 habi tants.

aux t ro is  quar ts  ruraux.  regroupés sur
1 000 km, autour des deux paroisses de
Verret tes,  à 136 km à dos d 'âne de Port -
au-Pr ince,  et  de Chenot  a ins i  que des des-
sertes de Désarmes et de Lachapelle.

Depuis 14 ans,  i ls  sont  desserv is  par
t ro is  prêt res de I 'ordre des Frères-
Prêcheurs:  Frantz Grandoi t ,  Paul  Anto ine

Bien-Aimé et  Gi l les Danroc.  Pour ces t ro is
Domin i ca ins  comme,  en  géné ra l ,  pou r  l es
autres pasteurs d 'Hai t i ,  le  serv ice évangé-
l ique demeure inséparable de la  promot ion
col lect ive de leur  mi l ieu.  Avec t ro is  pr ior i -
tés:  l 'économie (agr icu l ture et  organisat ion
paysanne),  la  santé (médecine prévent ive
et curative) et la formation (alphabétisation,
format ion é lémentai re et  professionnel le) .

Ces act iv i tés concernenl  p lus d i recte-
me.nt  40 000 personnes. . .

Evidemment,  dans ce monde sans rou-
tes et  sans té léphones,  le  premier  inst ru-
men t  de  commun ica t i on ,  auss i  b i en  pou r
coordonner ou pour suivre la  moindre ac-
t iv i té  que pour a ler ter  une anlenne médi-

.s
o

O(,
'a)

È

o
o
a-

Lois i r  pour  de nombreux Hydroquébécois,  seul  moyen de communicat ion pour
120 000 paysans hai l iens,  la  radio est  un inst rumenf  de sol idar i té  in ternat ioÀale.
El le  a réuni  pour  verret tes et  chenot :  p ierre Richard,  vE2 GXR, José Salgado,  vE2
HAJ et  Jean Boisson,  VE2 HAT (assis) .

"Hail i appelle Québec. Me recevez-
vous? A vous. . .

Hai t i  appel le  le  monde ent ier !  La té lév i -
s ion,  braquée sur  Por t -au-Pr ince pour as-
s is ter  au départ  de Jean-Claude Duval ier ,
nous  a  t r ansm is  en  co in  de  l ' oe i l  oue lques
amages  de  l a  v i e  quo t i d i enne . . .

De la campagne,  r ien à d i re;  d 'a i l leurs
les caméras s 'éta ient  déjà lournées vers
Tal lo i res pour accuei l l i r  le  prés ident  déchu.
Pourtant, la déforeslration, l 'épuisement du
sol ,  la  paupér isat ion,  le  chômage,  tous les
avalars d 'une misère immémor ia le,  sont
quotidiennement au rendez-vous des dents
creuses et  des bentres bal lonnés du mon-
de rura l  hai t ien.  Au f lanc des montaqnes
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cale à Port-au-Prince, c'est la radio.
Oui, mais voilà, les Verrettiens et les

Chenoto is  n 'ont  pas d 'apparei l - radio,  n i
grand moyen de s 'en procurer . . .
Trois radio-amateurs hydroquébécois

l ls  ne sont  pas seuls pour  autant .  Tro is
Hydroquébécois, Jean Boisson, Ingénierie
de l ignes (VE2 HAT),  Pierre Richard com-
municat ions (VE2 GXR) et  José Salgado,
Hydro Québec International (VE2 HAJ), se
sont engagés à réunir, à partir du Québec,
les 18 000$ nécessai res pour acquér i r  un
système de communication radio adapté
aux besoins des deux paroisses haïtiennes.
ïous trois ont collaboré au cours des cinq
dernières années pour procurer  à une au-
tre paroisse, Bellefontaine, un poste radio,
un s i lo  et  une route,  tout  en par t ic ipant  à
un projet pilote de reboisement et de réa-
ménagement de cul tures en montagne.  l ls
sont donc familiers avec ce type de dépan-
nage internat ional . . .

Jean Boisson d ispose déjà d 'un réseau
de bons camarades:  la  f ratern i té inv is ib le
mais ouotidienne des radio-amateurs dont
il fait partie. Les radio-amateurs québécois
sont  appelés,  pour  des ra isons de d is tan-
ce, d'horaire et de langue, à dialoguer avec
leurs v is-à-v is  hai t iens.  Bel le  occasion de
se sensib i l iser  à leurs besoins.  Ne sera i t -
ce que parce qu ' i ls  sont  par fo is  appelés à
relayer les appels adressés à des groupes
ou à des communautés insta l lées chez
nous.

"Les gens les mieux placés pour com-
prendre ce que peut signifier un sysfème de
communication radio en pays de dévelop-
pement, confirme Pierre Richard, ce sont
les radio-amateurs. C'est donc à eux que
Jean a d'abord pensé. Et parmi eux, à ses
collègues d'Hydro-Québec. C'esf ainsi qu'il
a contacté José Salgado, un collègue hai-
tien de HQl, et moi, peut-être parce que je
travaille dans le champ des relations publi-
ques."

20 000 Hydroquébécois pour  120 000
Haïtiens

En bon re lat ionis te,  Pierre a pensé im-
médiatement  que,  pour  ce système de
communicat io-radio,  d 'une importance v i -
ta le oour  120 000 oersonnes et  d 'un coût
pas s i  é levé (18 000 $) ,  eh b ien,  les Hydro-
québécois de par tout ,  radio-amaleur  ou
non,  pourra ient  donner un coup de pouce,
i l  su f f i r a i t  de  l eu r  en  pa r l e r  pa r  l e  1ou rna l . . .

C 'est  la  f in  de notre h is to i re.  L 'épi logue
concerne chacun d 'entre nous.  l l  suf f i t
d 'envoyer par  courr ier  un chèque,  met tons
pa r  exemp le  de  c inq  do l l a r s ,  à :
Hydro-Québec
L'Amicale des ret rouvai l les 20 ans au soin
de  P ie r re  R i cha rd .
serv ice Af fa i res publ iques,
75,  boulevard Dorchester  ouest ,
Montréal  HzZ 1A4 Québec.  Canada

I  . , ,

l e r m t n e .  A  v o u s l

COURS RADIO ÂMATEUR
RÉGION DE MONTRÉAL

Nous vous rappelons que le Collège
AHUNTSIC (9155 Saint-Hubert, Montréat,
H2M 1Y8) organise des cours radio ama-
teurs au début de ce mois de septembre.
Profitez des congés d'élé pour vous y ins-
crire en téléphonant à l 'éducation perma-
nente de ce collège au 389-6513 ou
289-5276 ou au numéro général 389-5S21.
Vous pouvez aussi contacter Yves VE2
LYC le soi r  de la  semaine au 325-9172 ou
Jean-Claude VE2 JCB au 526-0481. Pour
plus de renseignements reportez vous à
I'annonce parue dans la revue Avril-Mai de
nolre revue.

RÉGION 1o
MONTÉRÉGIE

CLUB RADIO AMATEUR
DE LA RIVE-SUD, VE2 CLM

Pér iode de f in  de saison. . .  chaude oour
le Club de la  Rive-Sud.  Les act iv i tés n 'ont
pas manqué pour c lôturer  de façon écla-
tante cet te première année d 'ex is tencel

TOUR DE L ' ÎLE (VÉLO-OUÉBEC),  te  I
ju in dern ier .

Pour la  deuxième édi t ion du Tour de l ' î le
organisée par  l 'Associat ion provinc ia le

VÉLO-OUÉBEC, on peut  d i re que le Club
en a eu "p le in les bras"  puisqu' i l  avai t  é té
sol l ic i té  pour  of f r i r  bénévolement  ses ser-
v ices en mat ière de communicat ions.

Rappelons br ièvement  en quoi  consis te
ce Tour de l ' î le  (de Montréal ) .  Cet  événe-
ment  a pour  but  de promouvoir  l 'u t i l isat ion
des bicyclettes, tandems et en général tous
autres moyens de locomotion à deux roues
"act ionnés à la  force du mol let" .  L 'act ion
menée depuis de nombreuses années par
VELO-QUEBEC a oermis entre autres le
développement de nombreuses p is tes
cyclables et  aménagements d ivers réser-
vés aux cyc l is tes.

Lors de la  première édi t ion du Tour de
l ' î le  I 'an dernier  3000 personnes avaient
par t ic ipé aux 60 k i lomètres dans la  région
Est  de Montréal .  Cet te année p lus de
15 000 par t ic ipants ont  été dénombrés
(pour êt re p lus exact  15127). . .  vous devi -
nez I 'organisation que celà exigel Echelon-
ner  les départs  dans le  temps pour év i ter
toute bousculade,  fermer avec I 'a ide de la
ool ice et  des bénévoles les d iverses rues
empruntées, surveil ler les participants tout
le  long des 60 k i lomètres (sout ien techni-
que :  c reva i sons ,  ennu i s  mécan iques . . .
sout ien humain:  acc idents,  rav i ta i l lement
aux re la is ,  abandons le long du parcours
e tc . . . )  B re f ,  une  GROSSE job  pou r  t ous !
Sachez seulement que le parcours de cette
année,  long de 64 k i lomètres n 'a pas "dé-

rougi"  de toute la  journée puisque a lors
que les dern iers cyc l is tes qui t ta ient  le
Vieux-Port de Montréal, les premiers cyclis-
tes (et les plus rapides) avaient déjà effec-
tué les 213 du parcours!  Dernier  point  en-
f i n ,  i l  ne  s ' ag i ssa i t  pas  d ' une  cou rse ,  ma is
bien au contra i re d 'une journée détente et
p le in-a i r  en vélo,  où chacun pouvai t  a l ler

Première réunion d 'organisat ion chez Pierre VE2 GGN
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a son propre ry thme et  se prouver  qu 'un
tour  de l  î le  de 64 k i lomètres.  ca se fa i t  à
n importe quel  âge.  Plus de 40 amateurs
ont  a lns i  apporté leur  sout ien sur  les d ivers
pornts du parcours.

Onl  par t ic ipé à cet  événement,  sous la
haute coordinat ion de Pierre VE2 GGN à
qu r  nous  t i r ons  no t re  chapeau :
VE2 GGN; VZ; GDZ; DXV; GDP: DRN: ATN,
BNC: BEU; ECP AXZ; TVA: BFD: BTF: ARG:
HDE,, DYC: BWG: XW: FFT: AST: PML: AX:
DJE; GXS, FKA; GTD, GMP: JK; FSJ; XW,
FUR; BGG; VE3 PML. On notait également
la présence comme part ic ipants en vélos
(et  amateurs)  de VE2 lD et  VE2 MAX. L 'au-
teur  de ces l ignes s 'excuse par  avance de
tou t  oub l i  qu i  au ra i t  pu  ê t re  commis  dans
cet te laste ( i l  en manque c 'est  sûr ,  mea cul -
pa je  ne me souviens p lus de tous les in-
d icat i fs) .  Nous tenons également  à remer-
c ie r  l es  c l ubs  qu l  nous  on t  a imab lemen t
permis d 'ut i l iser  leur  répét i t r ices,  en ef fet ,
pas moins de quatre répét i t r ices et  deux
fréquences d i rectes ont  dû êt re ut i l isées
pou r  mener  à  b ien  I ' opé ra t i on .

Dans une let t re adressée à Georoes
WHELAN VE2  IVA ,  l e  1O ju in  de rn ie i  I a
Directr ice Générale de RAQI nous expr i -
mai t  ses fé l ic i ta t ions dans les termes sui -
vants (ext ra i t ) :
"Mon t réa l  l e  10  j u i n  . 1  986 ,

Ob je l :  Commun ica t i ons /  Tou r  de  l ' î l e .
Cher Président.
Je tiens par la présente. tant en mon per-
sonnel qu'au nom de I'Association à exprr-
mer à votre club ainsi qu'à ses membres.
nos p/us vives félicitations à I'occasion du
magnifique travail effectué bénévolement
lors de la deuxième édition du Tour de l'île
de Vélo-Québec.

Vous féliciterez particulièrement Pierre
Fisher VE2 GGN pour le travarl d'organisa-
tion que ce dernier a accompli. Vous vou-
drez bien également remercier de notre part
les autres amateurs n'appartenant pas au
club. mais qui ont néanmoins participé ef-
ficacement a cette manifestation...

C'est grâce à des interventions bénévo-
les de ce calibre que Ia radio amateur con-
tinuera à avoir sa place au Québec".

Le résul tat  de notre in tervent ion:  toni -
t ruant !  De nombreux organisateurs de
l 'événement en sont  restés bouche bée. . .
et  se sont  empressés de nous demander
sr  nous avrons quelque chose de prévu l 'an
prochain à la  même époque!

CHANGEMENT DE FREQUENCE
DE LA REPÉTITRICE VE2 RSM

Pour des ra isons lec l - rn iques,  la  répét i -
t r ice du c lub de la  Rive-Sud est  maintenant
su r  l a  f r équence  de  145 .390  mo ins  600 .  l l
y  a  en  ou t re  l i eu  de  no te r  que  l e  C lub  v ien t
de se doter  d 'une stat ion HF comolète (FL
1 0 1 - F R  1 0 1 y q u i  p e r m e t t r a  a u x  m e m b r e s
du  C lub  de  ven i r  t r a f  i que r  su r  t ous  t es  mo-
des v compr is  en RTTY.
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Ouf . . . !  Premier  re la is  Bd Gouin après . , |  5  Kms. . .

CEGEP EDOUARD-MONTPETIT
INSCRIPTION UNE FOIS L 'AN:

Le collège Edouard-Montpetit (94S che-
m in  Chamb ly ,  Longueu i l )  annonce  qu ' i l  y
aura un cours de radio amateur à l, intérieur
de sa programmation socio-culturelle I 'au-
lomne prochain.

Le cours débute le 8 septembre .19g6.

Po.ur de plus amples renseignements,
veuil lez communiquer avec fe service
d'animation au numéro (514) 679-2630
poste 305.
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ENVIRONNEMENT CANADA

INFO.MÉTÉO

DE TEMPS VIOLENT
INTRODUCTION

Au p r i n temps  de rn ie r ,  su i t e  à  une  con -
sul tat ion entre Mme Floc 'h Roussel le ,  d i rec-
t r ice générale de RAQI et  le  Centre Météo-
ro logique du Québec,  des membres de
votre associat ion ont  été recrutés pour fa i -
re partie du Programme de Surveil lance du
Temps  V io len t  d 'E té .  En  quo i  cons i s te
exactement  le  temps v io lent  d 'été?. . .  eue
veut-on d i re par  la  survei l lance du temps
v io len t?  La r t i c l e  qu i  su i t  a  pou r  bu t  de
répondre à ces quest ions.

LE  TEMPS V IOLENT EN ETE
La sajson est iva le est  cer tes la  p lus

ag réab le  de  I ' année . . .  cependan t ,  e l l e  es t
aussi  par fo is  génératr ice de phénomènes
météorologiques dangereux.  Ces mani fes-
talions violentes du temps, tels orages forts
avec grosse grê le,  vents destructeurs,
p lu ie for te et  soudaine causant  dans cer-
ta ins cas des inondat ions locales et  même
dans de rares occasions des tornades.
causant  des dégats importants à la  pro-
pr iété et  peuvent  met t re en danger la  v ie
oes c[oyens.

De p lus,  tout  radio-amateur  a déjà cons-
Iaté que des décharges é lect r iques asso-
c iées à I 'act iv i té  orageuse peuvent  in ter-
r o m p r e  l e s  r a d i o - c o m m u n i c a t i o n s .

"Fig.  1 -  Répart i t ion des d ivers é lé-
ments de précip i ta t ion et  des courants
(ascendants et  descendants)  dans une
cel lu le orageuse (nuage appelé Cumu-
lon imbus ) .  "

RESEAU D'OBSERVATEURS VOLONTAIRES

"Tornade en p le ine act iv i té  destructr ice.  On aperçoi t  à  la  base de la  colonne tour-
b i l lonai re de la  poussière et  des débr is  soulevés-par  cel le-c i . "

Comment peut-on d i f férencier  un orage
anodin d 'un orage v io lent?
STRUCTURE D'UN ORAGE VIOLENT

Les orages sont essentiellement compo-
ses de courants ascendants et  descen_
dants ( f  ig .1)  Quand ces courants devien-
nent  par t icu l ièrement  for ts ,  i ls  oeuvent
générer du temps violent. Dans ces cas ex-
t rêmes une tornade peut  même se former.

Un te l  phénomène est  caractér isé oar
une nuage en forme d 'entonnoir ,  des f luc-
tuat ions v io lentes de pression provoquant
l 'éc latement  des maisons et  des vents suf-
f  isamments for ts  pour  déplacer  des obiets
lourds te ls  que les automobi les.  Hereuse-
ment ,  les tornades sont  des phénomènes
relat ivement  rares au Ouébec.  quoique
chaque année quelques-unes sont  reper-
tor iées.

Les ef fets  d 'un orage v io lent  sont  p lus
communs et  fac i lement  ident i f iab les:  La
grêle qui  peut  endommager les cul tures,
les vents destructeurs qui  peuvent  br iser
des arbres et  endommager des to i tures,  les
plu ies for tes provoquant  des crues soudai-
nes et  des inondat ions locales.  Ces phé_
nomenes v io lents sont  généralement  t rès
localisés n'affectant que quelques dizaines

sui te page 22
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de k i lomètres carrés.  La détect ion de ces
phénomènes de fa ib les d imensions est
par t icu l ièrement  d i f f  ic i le .

PROGRAMME DE SURVEILLANCE DU
TEMPS VIOLENT EN ÉTE

Le Centre Météorologique du Québec
(CMO) du Serv ice de I 'Envi ronnement at -
mosphér ique (SEA) d 'Envi ronnement Ca-
nada opère depuis quelques années un ré-
seau d 'observateurs volonta i res dont
I 'ob ject i f  est  I 'amél iorat ion du programme
de survei l lance météorologique du temps
violent. Le CMQ est responsable de la pré-
paration de toutes les prévisions météoro-
logiques pour la  prov ince de Québec et
aussi  de bul le t ins spéciaux te ls  que vei l -
les et  a ler tes météorologiques.  Ces bul le-
t ins servent  à prévenir  la  populat ion des
condi t ions météorologiques suscept ib les
de menacer sa sécur i té  et  ses b iens.

Un premler réseau d'observateurs volon-
ta i res a été const i tué en 1981 à t i t re  expé-
r imenta l  pour  la  région du nord ouest  qué-
bécois.  Quelque 60 personnes ont  a lors
accepté de devenir "observateur météo vo-
lonta i re" .  Certa ins de ces par t ic ipants sont
des radio-amateurs.  Les résul tats .  quoique
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modestes, ont été encourageants. l l  a donc
été décidé d 'é larg i r  le  réseau à l 'ensem-
ble du sud du Québec.  Actuel lement  le  ré-
seau comoe envi ron 500 volonta i res a ins i
que les membres de la Sûreté du Québec.

Des réseaux s imi la i res ex is tent  aussi
dans d 'autres régions du pays (Ontar io et
Mani toba) ,  et  aux Etats-Unis,  ou le  temps
vio lent  représente un danger encore p lus
grand (grosse grê le.  tornades.  etc . ) .

UTILITÉ DU RÉSEAU
Le SEA comote un nombre l imi té de sta-

tions d'observation sur le vaste territoire de
la prov ince;  la  cuei l le t te des observat ions
de phénomènes v io lenls  qui  ne peuvent
être détectés par le réseau de stations est
sans contredi t  un problème majeur .  Le ré-
seau d 'observateurs volonta i res oal l ie  à
cet te lacune.  Dans b ien des cas.  les rao-
ports fournis par ces personnes bénévoles
const i tuent  la  seule in format ion d isponib le
aux météorologis tes du CIVQ. Ces obser-
vat ions sont  ut i l isées comme complément
t rès ut i le  à d 'autres sources d ' in format ions
te l les les analyses,  radars,  photos sate l l i -
tar res et  autres,  en vue de déterminer
l ' ém iss ion  ou  l e  ma in t i en  d ' une  a le r te  ou
d'une vei l le  météorologique.  Une étude fa i -
te  par  le  SEA a démontré I ' importance de
te ls  messages pour la  populat ion.  De p lus.
un bon nombre de personnes prennent  des
mesures de sécur i té  appropr iées par  sui -
te de l 'écoute sur  les ondes de ces a ler tes
et  ve i l les météorologiques.

RADIO-AMATEURS ET METEOROLOGIE
Dans le but  d 'é larg i r  le  réseau de volon-

ta i res,  le  CMQ a contacté,  en avr i l  dern ier ,
votre associat ion.  Après de f ructueuses
discussions avec la  d i rect r ice générale de
RAQI,  Madame Gisèle Floc 'h Roussel le .
nous avons convenu de vous in former sur
ce programme de survei l lance météorolo-
g ique,  ce qui  ne devra i t  pas manguer de
vous intéresser .  L 'accuei l  de RAQI fut  cor-
dial et enthousiaste. Comme vous le savez
peut-êt re,  un ar t ic le  d ' in format ion générale
a fa i t  par t ie  du dernier  bul le t in  RAQI-
EXPRESS. Comme première approche,
nous avons fa i t  parveni r ,  en mai  dern ier ,
de la  documentat ion à cer ta ins des mem-
bres de l 'associat ion,  oeuvrant  pour  la  pro-
tect ion c iv i le  du Québec.  l l  nous apoaraî t
év ident  que la par t ic ipat ion des radio-
amateurs au programme de temps v io lent
sera i t  un apport  substant ie l  dans le  dépis-
tage de phénomène météorologiques dan-
gereux.

OBSERVATION DES PHENOMENES
MÉTÉORoLoGIoUES VIoLENTS

Les phénomènes météorologiques a s i -
gna le r  son t  l es  su i van ts :
Grê le :
-  G rê lons  p lus  g ros  que  des  b i l l es  l env i -

ron 1-2 cm).  noix  (envi ron 2-3 cm),  bal -
les de gol f  (3-4 cm),  etc . ;
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- Taux d 'accumulat ion de la  grê le au sol
(par  exemple:  la  grê le a couvert  le  sol
en  que lques  m inu tes  e t  f o rme  une  cou -
che  d 'env i ron  5  cm:

-  Degâts occasionnés.
Vents destructeurs:
-  Di rect ion et  v i tesse approximat ive du

VCNT;
-  Dommages causés aux bât iments,  ar-

bres,  récol tes.  etc .
Plu ie for te:

Ces p lu ies abondantes et  soudaines pro-
v iennent  souvent  de for tes cel lu les orageu-
ses et  se déplacent  lentement .  El les peu-
vent  endommager les routes (g l issemenl
de terra ins,  débordement  des fossés) ,  in-
nonder les tunnels et  les sous-sols  des ha-
bi tat ions.
Tornade /  nuage en entonnoir :

Ces phénomènes peu habi tuels  sont
extrêmement destructeurs.  La tornade est
une colonne d 'a i r  en mouvement rotat i f  in-
tense qui  touche le sol  sous un nuage
d'orage.  De d imensions re lat ivement  fa ib le
(géné ra lemen t  100  mè t res  e t  n ' a t t e i gnan t
que rarement  1000 mètres) ,  la  base d 'une
tornade est  entourée de poussière et  de
débr is .  Une tornade ressemble à un enlon-
no i r  don t  l e  sommet  pa r t  du  nuage .  e t  l a
base touche le sol .

RÔLE D ,UN oBSERVATEUR
VOLONTAIRE

Le rô le d 'un observateur  volonta i re sem-
b le  m in ime  ma is  i l  es t  d ' une  impor tance
considérable.  Les renseignements fourn is
son t  dans  l a  p lupa r t  des  cas .  un  comp le -
ment  d 'une ut i l i té  cer ta ine et  servent  à con-
f i rmer ou in f i rmer l 'ex is tence de temps v io-
lent  dans une région déterminée.  Dans les
rares occasions ou l 'observateur  est  té-

moin d 'un phénomène v io lent ,  tout  au p lus
que lques  m inu tes  su f f i sen t  pou r  s i gna le r
le phénomène au Centre Météorologique
du  Québec .

OÙ eT  coMMENT DEVENIR
OBSERVATEUR VOLONTAIRE

Les personnes intéressées à par t ic iper
ou à obteni r  de la  document t ion sur  le  Pro-
gramme de Survei l lance Météorologique
sont  pr iées d 'écr i re ou de té léphoner à:

Programme de Survei l lance
Météorologique
Centre météorologique du Québec
Environnement Canada
100 .  bou l  A lex i s -N ihon
3ième étage
V i l l e  Sa in t -Lau ren t
Québec H4M 2NB

ou au numéro de té léphone de serv ice 800
du CMQ: 1-800-361-0233 (24ht jour ,  7
jours/semaine)

l l  est  à noter  que l 'u t i l isat ion de cet te l i -
gne  té léphon ique  spéc ia le  n ' imp l i que  au -
cun  f ra i s  d ' i n te ru rba in .

IMPORTANCE D ' INFORMER
LA POPULATION

Le succes du Programme de Survei l lan-
ce Météorologique qui  v ise à protéger la
v ie et  les b iens des c i toyens dépend de
beaucoup de I ' in térêt  et  de I 'enthousiasme
des observateurs volonta i res.  Le résul tat
est  un sent iment  réel  de sat is fact ion per-
sonne l l e  e t  de  se rv i ce  rendu  à  l a  ooou la -
t i on .  Nous  vous  i n , r i l ons  donc  à  deven i r
memtre de ce réseau af in  d 'accroî t re l 'a f -
f icac i té et  la  per t inence des vei l les et  a ler-
tes météorologiques.

,.Ç>

AT]AL-YST a a !  r n r  a  Ô Ê
")L ir-t r é4 ï." r

"Les analyses des condi t ions météorologiques à la  sur face,  les photos sate l l i ta i res
et  les rappons de radar  sont  quelques-uns des out i ls  dont  d isposent  les méréorolo-
g is tes du CMQ pour déterminer  le  potent ie l  de temps v io lent . , ,

J .Y .  Lap ie r re
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PREMIERES ARMES
EN RADIO AMATEUR
CONNAISSANCE DES RESISTANCES
Part ie  l l l
Sans /es résistances, nous
y jouent-elles? Comment la
couleurs?

ne pourrions construire de circuits
puissance y esf-elle indiquée? Que

électronigues. Quel rôle
signifient les bandes de

TIRÉ D'IJN ARTICLE É,CNN PARDOIJG DE MAW, WIFB, PARIJ DANS LA REVIIE OST,
TRADUIT PAR RAYMOND MERCURE, VEz BIE. NOUS REMERCIONS tA REVUE QST DE
SA COLIABORATION, ET RAPPELONS QUE CET ARTICIE ESr UN ARTICLE "çgpy-
RIGHT4 TOUTE REPRODUCTION DE L'ORIGINAL OIJ DE SA TRADIJCTION DOIT ÊTNC
EXPRESSÉI'iTCIW AUTORISÉE PNN LA REVUE QST.

Qu 'es t - ce  qu 'une  rés i s tance?  Eh  b ien .
c est  un é lément  é lect ronique oui  fa i t  exac-
temen t  ce  que  son  nom ind ique ,  i l  r és i s te
au courant  a l ternat i f  ou au courant  cont i -
nu.  Les rés is tances peuvent  avoi r  d i f féren-
tes grosseurs d i f férenTs formes.  d i f féren-
l es  i nd i ca t i ons  de  pu i ssance  e t  de
to lérance.  Sur  cer ta ines rés is tances.  la  va-
leur  ( la  rés is tance s 'expr ime en ohms) est
rnd iquée  su r  l e  bo î t i e r  a l o r s  que  d 'au t res
portent  un cer ta in nombre de bandes de
cou leu rs  ou i  nous  oe rme t ten t  d ' en  dé te r -
miner  la  valeur .  Renseignons-nous davan-
tage  su r  l es  rés i s tances .

Nature des rés is tances
On peut  vo i r  une rés is tance comme con-

ducteur  imparfa i t .  D 'autre par l ,  un conduc-
leur  par fa i t  n 'aura i t  aucune rés is tance.
Donc .  s i ,  à  I ' a i de  d ' un  i ns t rumen t  de  me-
sure précis ,  on pouvai t  l i re  la  rés is tance au
cou ran t  a l t e rna t i f  ou  au  cou ran t  con t i nu .
l  i ns t rumen t  i nd ique ra i t  zé ro  ohm en  p la -
cant  les bornes de l  apparei l  à  chaque ex-
t rémi té du conducteur .  (Voi r  I ' i l lust rat ion 1) .
Un conducteur  par fa i t  ou presque par fa i t
es t  u t i l e  dans  de  nombreux  c i r cu i t s  é lec -
t ron iques ,  ma is  nous  avons  auss i  beso in
de  mauva i s  conduc teu rs ,  c  -à -d  de  rés i s -

l ec tu re  =  0  ohms

Fig.  1:  Un conducteur  par fa i t  donnerai t
une rés is tance de zéro ohm. Une p laque
de métal  t rès conducteur  const i tue un
conducteur  par fa i t .

lances.  dans de nombreux autres c i rcu i ts
de radio.  C'est  ce à quoi  les rés is tances
servent .  En é lect ronique,  la  rés is tance d 'un
matér iau se mesure avec un inst rument  qui
s 'appel le  un ohmètre.  Plus ieurs amateurs
et  expér imentateurs possèdent  un VOM
(vol t -ohmè1re)  qu ' i ls  ut i l isent  à cet te f in .  Un

VOM mesure aussi  les tensions a l ternat i -
ves et  cont inues et  peut  comporter  la  pos-
s ib i l i té  de mesurer  le  couranl  cont inu.  (On
trouve des VOM bon marché dans les ma-
gas ins  connus  d 'é lec t ron ique  qu i  venden t
aux expér imentateurs) ,  Vous devr iez vous
procurer  un VOM pour apprendre la  théo-
r ie  de la  radio (exoér iences de laborato i -
re)  et  pour  concevoir  et  réparer  les appa-
re i ls  une fo is  que vous serez devenu
amaleur .

Classes de puissances
Plus i l  c i rcu le de couranl  dans une ré-

s is tance,  p lus sa cal ibrat ion en wat ts  doi t
être élevée. On trouve des résistances ca-
l ibrées pour aussi  peu que 1/8 de wat t  et
d 'autres cal ibrées oour o lus ieurs centa ines
de wat ts .  Si  la  cal ibrat ion de puissance
d'une rés is tance est  t rop fa ib le pour  un c i r -
cu i t  oréc is .  la  rés is tance chauf tera et  brû-
lera,  par fo is  rapidement  et  d 'autres fo is
graduel lement ,  se lon que la valeur  de ré-
s is lance est  p lus ou moins é lo ignée de ce
que le c i rcu i t  aura i t  ex igé.  Quand i l  y  a d is-
s ipat ion de ouissance dans une rés is tan-
ce,  i l  y  a product ion de chaleur .  Le phéno-
mène est  év ident  dans un radiateur  ou
dans un gr i l le-pain.  L 'é lément  chauf fant  de
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ces apparei ls  est  une rés is tance de oran-
de puissance fabriquée de fi l  de nichréme.
Ce f i l  a  une rés is tance qui  engendre une
diss ipat ion de chaleur  quand le courant  v
c i rcu le.  Le f i l  devient  rouge et  même pai -
fo is  presque jaune.

Nous ne pouvons laisser les résistances
de nos c i rcu i ts  radio devenir  l rop chaudes.
elles doivent donc demeurer froides ou tout
juste chaudes au toucher.  l l  est  donc es-
sent ie l  de chois i r  la  bonne cal ibrat ion de
résis tance (nous y rev iendrons p lus lo in) .

Les c i rcu i ts  radio de peu de puissance
(comme les t ransis tors de poche) em-
plo ient  de t rès pet i les résrstances (1 l4  de
wat t )  parce qu ' i l  c i rcu le t rès peu de cou-
rant dans ces circuits. D'autre part, on peut
rencontrer des résistances de grande puis-
sance dans certaines pièces d'équipement
comme les b locs d 'a l imentat ion qui  four-
n issent  des courants é levés.

Comment l i re  le  code des
couleurs des résistances

Si  nous avons à t ravai l ler  avec des ré-
sistances, nous devons apprendre à déter-
miner  leur  valeur  par  les bandes de cou-
leurs qui  y  sont  impr imées.  Le tableau 1

Tableau 1
Code des résistances

Couleur Chi f f  re dernière
(2 premières bandes) bande

No i r  ô
Brun i  ;Rouge 2 oo
Orange 3 ooo
Jaune 4 n nnn
verl s oà,àæ
Bleu 6 0O0,0oO
Violet 7 O,OOO,OOO
Gris I 00,000,000
Blanc a o00,ooo.ooo

donne la l is te des couleurs qu 'on t rouve sur
les rés is tances et  ind ique le chi f f re que
chaque bande de couleur représente. Vous
apprendrez ce code par  coeur pour  vous
permett re de reconnaî t re et  chois i r  les ré-
s is tances p lus fac i lement .  l l  y  a ord inai re-
men t  une  qua t r i ème  bande  de  cou leu r  su r
les pet i tes rés is tances au carbone.  El le  in-
d ique la to lérance de la  rés is tance -  le
pourcentage par  lequel  la  rés is tance réel -
le  peut  var ier  en p lus ou en moins de la  va-
leur  ind iquée -  L ' i l lust rat ion 3 montre des
exemples de résistances avec des bandes
de couleurs et  donne leur  valeur  en ohms.
Repor tez -vous  éga lemen t  à  I ' a r t i c l e
BRICO-GUIDE de  ce  numéro  qu i  t r a i t e  ce
mois-c i  des rés is tances et  des capaci tés.
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Fig.  3:  Tro is  exemples de codes de cou-
leurs pour  démontrer  l 'appl icat ion du
code de couleurs.

Ce guide vous sera par t icu l ièrement  ut i le
dans votre ate l ier .
l l  faut  se rappeler  que K s igni f ie  mi l l iers et
M s igni f ie  mi l l ion.  Donc,  une rés is tance de
2,2 KO (Ki lo  ohms -  le  symbole omega f )
s igni f  ie  ohm) a 2 200 ohms de rés is tance.
De même, une rés is tanc e de 2,2 M0 (mé-
gohms) a une rés is tance de 2,2 mi l l ions
d'ohms.  Les rés is tances sont  d isponib les
dans des valeurs a l lant  de la  f  ract ion d 'ohm
jusqu'à p lus ieurs mi l l ions d 'ohms,  mais on
les t rouve dans des valeurs standard seu-
lement .  Cela veut  d i re que les rés is tances

ne sont  pas fabr iquées dans toutes les va_
leurs possib les représentées par  des chi f_
fres ronds.

Le tableau 2 donne la l is te des valeurs
standard qui  in téressent  les amateurs.  S ' i l
nous faut  une rés is tance dont  la  valeur  se
si tue entre deux valeurs standard qu 'on
trouve sur  le  marché.  i l  faut  ut i l iser  une
combinarson de rés is tances branchées en
paral lè le ou en sér ie qui  donne la valeur
requise.  J 'y  rev iendrai  p lus lo in.  On peut
aussi  ut i l iser  une rés is tance var iable (cel -
le  dont  la  valeur  peut  êt re modi f iée par  un
ajustement  mécanique dans une cer ta ine
gamme).  Un contrô le de volume de radio
est un exemple de résistance varrable. aus-
s i  désigné sous le  nom de potent iomètre
(ou fami l ièrement  Dot) .

Forme physique
Les résistances sont fabriquées sous dif-

férentes formes.  l l  y  a la  rés is lance com-
mune à deux broches sor tant  à chaoue
bout  du corps de la  rés is tance e l le-méme.
D'autres ont  une languet te à chaque ex-
t rémi té par  lesquel les on peul  les souder
au circuit. Les résistances équipées de lan-
guet tes sont  les rés is tances de puissance
de grande valeur  ohmique.  Certa ins c i r -
cu i ts  in tégrés cont iennent  un réseau de ré-
s is tances microscopiques.  Le branche-
ment  de ces rés is tances se fa i t  par  les
broches du c i rcur t  in tégré.  l l  y  a p lus ieurs
sor tes de rés is tances var iables.  Certa ines
ont  une g l iss ière qui  fa i t  contact  avec le  f i l

Tableau 2

Résistances standard caractères grâs = to lérance 100/o seulement .
Ohms
1 .0  3 .6  12  43  150
1 . r  3 .9  13  47  160
1 .2  4 .3  15  51  180
1 .3 4.7 16 56 200
1.5 5.1 18 62 220'r.6 5.6 20 88 240
1.8 6.2 22 75 270
2.0 6.8 24 82 300
2.2 7.5 27 91 330
2 4 8.2 30 100 360
2.7 9.1 33 1 10 390
3.0 10.0 36 120 430
3.3 1 1.0 39 130 470
Megohms

0 .24  0 .62  1 .6  4 .3  11 .0
o.27 0.68 1.8 4.7 12.0
0.30 0.75 2.0 5.1 13.0
0.33 0.82 2.2 5.8 1s.o
0.36 0.91 2.4 6.2 16.0
0.39 1.0 2.7 8.8 18.0
0.43 1.1 3.0 7.5 20.0
0.47 1.2 3.3 8.2 22.0
0 .51  1 .3  3 .6  9 . . 1
0.58 1.5 3.9 10.0

5 1 0
560
620
680
750
820
9 1 0

1 000
1  100
1 200
1 300
1 500
1 600

1800 6200 22000 75000
2000 6800 24000 82000
2200 7500 270q) 91000
2400 8200 30000 100000
2700 9100 33000 1 10000
3000 10000 36000 120000
3300 11000 39000 130000
3600 12000 43000 150000
3900 13000 47000 160000
4300 15fi)0 51000 180000
4700 16000 56000 200000
5100 18000 62000 220000
5600 20000 68000
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dont  la  rés is tance est  fa i te .  En déplaçant
la g l iss ière,  d 'une extrémi1é à I 'autre de la
résistance, sa valeur effective change. Les
résistances variables montées à I 'extérieur
d 'un apparei l  servent  de contrô le de volu-
me ou de t imbre ou à une foule d 'autres
fonct ions,  te ls  les a justements de l 'appa-
reil de télévision. D'autres circuits compor-
tent  des rés is tances var iables qu 'on a jus-
te à I 'a ide d 'un tournevis.  On les appel le ,
en angla is ,  t r immers ou fami l ièremenl  t r im-
pots; elles sont généralement réglées pour
une valeur  donnée une fo is  pour  toutes.

Util isation des résistances
Supposons que nous constru isons un

pet i t  ampl i f icateur  audio t ransis tor isé des-
t iné à ampl i f ier  le  s ignal  d 'un microphone.
ll nous faut uti l iser des résistances pour ar-
r iver  à fa i re fonct ionner le  c i rcu i t .  Le d ia-
gramme dans I ' i l lust rat ion 5 montre l 'usa-
ge des rés is tances.  La représentat ion du
ci rcui t  en 5 (A)  est  une récapi tu lat ion de
I 'ar t ic le  précédent  sur  la  lecture des d ia-
grammes. Elle montre I 'aspect physique de
notre pet i t  ampl i f icateur  de microphone.
Examinez b ien le  d iagramme en (B)  de I ' i l -
lust rat ion 5.  Observez que le bout  supe-
r ieur  de R4 montre un vol tage moins é le-
vé que celu i  de la  borne de la  p i le .  l l  en est
a ins i  parce que R4 est  une rés is tance et
dès que le t ransis tor  01 consomme du
courant  oar  F4,  i l  cause une chute de ten-
s ion.  Plus grande est  la  c i rcu lat ion de cou-
rant  ou p lus grande la valeur  de la  rés is-
tance de Fl4,  p lus grande est  la  chute de
tension à travers la résistance. On peut uti-
l iser  ce phénomène dans de nombreux c i r -
cu i ts  lorsque I 'a l imentat ion ou les p i les
fourn issent  un vol tage t rop é levé pour un
transis tor  une lampe ou un c i rcu i t  in tégré
donné.  La bonne valeur  de rés is tance per-
met  de protéger le  t ransis tor  d 'une tension
excessive ou d 'un courant  t rop important .
Une tension t rop grande et  I 'augmentat ion
de courant  qui  s 'ensui t  causent  une sur-
chauf fe du t ransis tor  qui  peut  le  détru i re ou
la tension excessive per fore les é léments
in lernes du t ransis lor  et  le  détru i t  éga-
l emen t .

Pour chois i r  la  bonne valeur  de rés is tan-
ce de R4,  i l  faut  savoi r  la  quant i té  de cou-
rant  qui  c i rcu le dans cet te par t ie  du c i rcu i t .
C 'est  un sujet  qui  dépasse le cadre du pré-
sent  ar t ic le .  Une fo is  connue la valeur  de
courant  de ce c i rcu i t  (supposons qu ' i l  s 'ag i t
d ' un  m i l l i ampère  à  l ' i l l us t ra t i on  5 )  on  peu t
chois i r  une rés is tance oui  donne le vol ta-
ge d 'opérat ion voulu.  Nous ut i l iserons la  lo i
d 'ohm qui  établ i t  le  rapport  entre la  rés is-

AMPLIFICATEUR

SORTIE

( A )

AMPLIFICATEUR
4 7  V

2 . 2  v F
1 6 V

+ , , SORTIE

R 4
4 . 3  k

ENTREE
MICRO

C H A S S I S

Fig.  5:  Représentat ion (A)  et  d iagramme (B)  d 'un c i rcu i t  d 'ampl i l icateur  s imple d 'un
étage.  C'est  le  d iagramme du c i rcu i t  ment ionné dans le texte.

tance,  le  vol tage et  le  courant  se lon la  for-
mule a lgébr ique suivante:

R  =  E  ohms  (equa t i on  1 )

ou E reorésente la  chute de tension en
vol ts  et  I  le  courant  c i rcu lant  dans le  c i r -
cu i t  en ampères.  (Un mi l l iampère vaut
0.001 ampère) .  Puisque nous avons une
oi le  de 9 vol ts  et  oue nous voulons avoi r
4,7 vol ts  au col lecteur  de Q1 ( i l lust rat ion
5B) notre rés is lance doi t  provoquer une
chute de tension de 4,3 vol ts .  Sa rés is tan-
ce est  donc délerminée par  l 'équat ion

t r l - 4,3 vol ts

0 ,001  ampère

Sr I 'on soustra i t  4 ,3 vol ts  ( la  chute de ten-
s ion dans R4) de 9 vol ts ,  i l  nous reste 4,7
vol ts  au col lecteur  de Q1.

R4 a encore une autre ut i l i té  dans notre
c i rcu i t .  Puisqu'e l le  rés is te au passage du
courant  cont inu et  a l ternat i f  ,  e l le  empêche
le s ignal  audio ampl i f ié  de se perdre à la
masse à t ravers la  p i le .  Le s iqnal  audio est

p lutôt  d i r igé vers la  f iche de sor t ie  J1 par
le condensateur  C3.  Si  R4 a une rés is tan-
ce t rop fa ib le,  une bonne par t ie  du s ignal
audio se perdra avant  qu ' i l  ne parv ienne
à  J1  .  R1  e t  R2  son t  u t i l i sées  à  l ' en t rée  du
ci rcui t  i l lust ré en 5,  dans le  but  d 'établ i r  une
pet i le  tension d 'opérat ion,  envi ron 0,9 vol ts
à la  base de Q1 .  Ces rés is tances ont  aus-
s i  comme fonc t i on  d ' i so le r  l e  s i gna l  du  m i -
crophone et  le  d i r iger  vers Q1 p lutôt  qu 'à
la masse v ia la  p i le .  Notre c i rcu i t  doi t  avoi r
une pet i te  tension à l 'émet teur  de Q.1 ,  on
ut i l ise donc R3 pour obteni r  ce qui  s 'appel-
l e  une  au to -po la r i sa t i on  (po la r i sa t i on
d 'éme t teu r ) .  Le  cou ran t  de  0 .001  ampere
de la rés is tance c i rcu le jusqu'à Ia masse
via R3.  Ceci  crée une chute de tension
dans la rés is tance,  qui  dans ce cas es l  de
0,47 vol ts .  On la calcule par  une autre for-
me  de  l a  l o i  d 'Ohm:

0.001 amp. x  470 ohms :  0.47 vol ts
(équat ion 3)

dans laquel le  I  est  en ampères et  R en
ohms. Si  vous possédez un vol tmetre.  1e
vous consei l le  de vous procurer  les p ièces

= 4 300 ohms =

(équat ion 2)
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de ce c i rcu i t  e t  de le  monter  comme exoé-
rience. Remplacez la résistance R4 par des
résistances de valeurs différentes et obser-
vez les var iat ions de vol tage au col lecteur
de Q1,  Evidemment,  à mesure que la ré-
s is tance augmente.  le  courant  consommé
par  Q1  d im inue ra .  Cependan t ,  dès  que
vous avez mesuré la chute de tension dans
Fl4, vous pourrez calculer le courant de ej.
Puisque la lo i  d 'Ohm est  le  fondement de
l 'é lect r ic i té  et  qu e l le  est  aussi  au program-
me  de  I ' examen  de  l a  l i cence .  auss i  b i en
en apprendre le  maniement  dès mainte-
nant .  On peut  également  t rouver  le  débi t
oe courant  par  une autre formulat ion de la
l o i  d ' O h m :

t - E 
ampères (équatron 4)

R

ou E est  Ia  chute de tension dans la  rés is-
tance en vol ts  et  F la  rés is tance en ohms.
De plus.  s i  vous constru isez le  c i rcu i t  ex-
pér imenta l  sur  une p laquet te de c i rcu i t  im-
pr imé ou p lanchet te per forée,  vous pour-
rez I 'essayer  en I ' insérant  entre votre
microphone et  I 'entrée audio de votre ap-
parei l  s téréo.  Je suis  par t isan de la  métho-
de prat ique.  J 'espère que vous vous don-
nerez la  peine de fa i re les expér iences
simples suggérées dans cet te sér ie d 'ar t i -
c les.  El les conf i rmeront  votre savoi r  l i -
vresque.

Autres ut i l isat ions des rés is tances.
Les rés is tances ont  te l lement  d 'aool ica-

t ions et  par fo is  s i  compl iquées qu 'on pour-
ra i t  consacrer  des l ivres ent iers à l 'é tude
de ces appl icat ions.  Mais pour  êt re bref ,
nous examinerons quelques exemples
d appl icat ions des rés is tances dans le  t ra-
va i l  cou ran t  d ' ama teu r .

L i l iust rat ion 6A montre un t ransmetteur
auquel  nous avons branché une rés is tan-
ce de 50 ohms.  Cet te rés is tance s 'apoel le
cha rge  ou  an tenne  f i c t i ve  S i  R1  a  une  ré -
s is tance égale à la  rés is tance que présen-
l e  I ' an tenne  au  t ransmet teu r ,  ( hab i t ue l l e -
ment  50 ohms) on peut  en toute sécur i té
u t i l i se r  R1  à  l a  p lace  de  I ' an tenne  du ran t
les pér iodes d 'essai  du t ransmetteur .  Nous
empêchons a ins i  le  s ignal  d 'êt re d i f fusé et
peut-êt re de nui re aux autres amateurs.
L i l lust rat ion 6B montre t ro is  rés is tances
ut i l isées comme at ténuateur  de c i rcu i t .  On
peut  constru i re des at ténuateurs oour  ré-
du i re  l a  pu i ssance  pa r  n  rmpor le  que l  f ac -
leur  selon le  besoin.  L 'exemple montre un
c i r cu i t  qu i  r édu i ra  l a  pu i ssance  d 'en t rée  à
un  ce r ta in  n i veau  dés i ré  de  pu i ssance  de
sor t ie .  La réduct ion de puissance (at ténua-
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Fig.  6:  Di f férentes appl icat ions des ré-
s is tances.  Voi r  I 'expl icat ion dans le
texte.

t ion)  dépend de la valeur  des rés is tances
ansta l lées en R 1,  R2 et  R3.  En d 'autres ter-
mes,  s i  nous sommes en présence d 'un
transmetteur  de peu de puissance qui  a l i -
mente un ampl i f icateur ,  mais que ce pet i t
t ransmetteur  a t rop de puissance de sor-
t ie ,  nous pouvons ut i l iser  un at ténuateur .
l l  peut  êt re inséré entre le  t ransmetteur  et
I 'ampl i f icateur .  Ains i  s i  I 'a t ténuateur  de I ' i l -
lust ra l ion B d iminue la puissance de moi-
t ié ,  I 'ent rée à I 'ampl i f icateur  sera de 30

watts si la puissance de sortie du transmet-
teur est de 60 watts.

Les résistances servent parfois dans des
systèmes d'antennes à I 'uti l isation montrée
à I ' i l lust rat ion 6C. R1 ser t  à présenter  une
certaine résistance au transmetteur et au
récepteur. Une antenne de ce type est dite
terminée, parce que la résistance est pla-
cée à I 'ext rémi té de l 'antenne qui  est  é lo i -
gnée de I 'apparei l .

Quelques fois les amateurs achètent des
relais de seconde main pour leurs projets.
Ces relais peuvent ne pas avoir la calibra-
t ion de vol tage qui  conviendrai t  à  I 'a l imen-
tat ion donl  on d ispose.  L ' i l lust rat ion 68
montre comment on peu d iminuer le  vol -
tage d 'opérat ion du re la is  s i  ce lu i -c i  ex ige
une tension moindre que cel le  que fourn i t
le  b loc d 'a l imentat ion.  Pour déterminer  la
valeur  de R1,  on peut  mesurer  la  rés is tan-
ce de I 'enroulement  du re la is  avec un oh-
mètre et  ensui te appl iquer  la  lo i  d 'Ohm
pour t rouver  la  chute de tension dési rée.

Plus tôt  dans I 'ar t ic le ,  nous avons t ra i té
des rés is tances var iables.  l l  y  en a un
exemple à I ' i l lust rat ion 6E.  La rés is tance
a un contact  mobi le  qui  fa i t  var ier  le  vol ta-
ge de 0 à 12 vol ts .  Enf in l ' i l lust rat ion 6F
montre une rés is tance ut i l isée comme dé-
charge.  Les b locs d 'a l imentat ion qui  four-
n issent  des tensions dangereuses (de p lu-
s ieurs centa ines ou mi l l iers de vol ts)  sont
équipées de rés is tance de décharge.
L'examen de licence comportera probable-
ment  des quest ions sur  ce sujet .  Cet te ré-
s is tance permet à la  tension du b loc d 'a l i -
mentat ion de s 'évanouir  ou se d iss ioer
lentement (en quelques secondes) lorsque
le b loc d 'a l imentat ion est  débranché.  El le
protège I 'opérateur des chocs accidentels
(qui  pourra ient  êt re fata ls)  en ra ison de la
charge emmagasinée dans les condensa-
teurs de fi l tration. R1 a une valeur suffisam-
ment  é levée pour fa i re en sor te qu 'e l le  ne
charge pas le  b loc d 'a l imentat ion (en con-
sommant un courant  excessi f )  au cours du
fonct ionnement normal .

La calibration en watts des résistances
Chaque résistance que nous uti l isons est

chois ie en fonct ion de la  puissance qu 'e l le
doi t  d iss iper .  Sinon,  la  rés is tance brû lera
rapidement .  Les rés is tances sont  fabr i -
quées en d i f férentes cal ibrat ion de puis-
sance et  pour  la  p lupar t  des appl icat ions
requerant des courants et des voltaoes fai_
bles (comme les radio t ransis tors ion se
ser t  de rés is tance d 'un quart  ou d 'un demi
wat t .  La cal ibrat ion de puissance d 'une ré-
s i s tance  s ign i f i e  l a  pu i ssance  max imum
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qu'elle peut dissiper en toute sécurité sans
changer de valeur ni surchauffer. À titre de
marge de sécur i té ,  i l  est  prudent  d 'ut i l iser
la  cal ibrat ion immédiatement  supér ieure à
cel le  que le c i rcu i t  ex ige.  En d 'autres ter-
mes,  s i  la  rés is tance doi t  d iss iper  un demi
\^/att, une résistance d'un demi watt devien_
dra chaude au toucher et  i l  vaut  mieux ut i_
l iser  une uni té d 'un wat t .

On peut  t rouver  la  consommat ion de
puissance d 'une branche d,un c i rcu i t  s i  I 'on
connaî t  deux des t ro is  é léments suivants,
le  vol tage,  le  courant  ou la  rés is tance.
P = E x l = 1 2 R =  E 2

R
(équar ion 6)

où P est  la  puissance en wat ts ,  E la  ten_
sron en vol ls  et  I  le  courant  en ampères et
R la rés is tance en ohms.  Ains i  s i  une bran-
che d 'un c i rcu i t  comporte une rés is tance
dans laquel le  c i rcu le un courant  de 50 mi l_
l iampères (0,05 A)  et  comporte une rés is_
tance de 470 ohms,  la  puissance d iss ipée
dans la rés is tance sera de 1 ,175 wat ts .  en
app l i quan t  l a  f o rmu le

P  =  12R =  0 ,05 r  x  470  =  j , 175  wa t t s
(equat ion 6)

l l  s ' ensu i t  qu ' i l  f aud ra i t  i ns ta l l e r  une  rés i s -
lance de 2 wat ts  dans cei le  branche du
crrcu i t .

Combinaisons de rés is tances
Au début  de mon exposé,  j ,a i  ment ion_

ne la combinaison de rés is tances en sér ie
ou en paral lè le pour  en arr iver  à des va_
leurs spécia les de rés is tances.  Comment

Fig.7: La valeur résultante de résistan_
ces en série est la somme de la valeur
ohmique des rés is tances indiv iduel les.
(A). Pour obtenir la résistance résultan_
te de résistances en parailèle, i l  faut
avoi r  recours à l 'équat ion 7 (B) .

peut-on le faire et trouver la résistance ré_
sul tante? Simplement  en fa isant  un peu de
mathémat iques é lémentai res avec un cal -
culateur ,  une règle à calcul  ou à la  main.
Si I 'on branche des résistances en série (i l_
lustration 7A), la résistance résultante est
la  somme des rés is tances indiv iduel les.
Mais s i  l 'on branche les rés is tances en pa_
ral lè le.  i l  faut  ut i l iser  l 'équat ion 7

L'i l lustration 78 montre une combinaison
de résistances en parallèle et la résistan_
ce.resul tante qu 'on obt ient  par  l 'équat ion
7. Util isées de cette façon, les résisiances
occupent beaucoup plus de place dans un
ci rcui t  qu 'une rés is tance unique,  mais I 'u t i_
lisation en série ou en paràllèle de plu_
sieurs résistances est souvent nécessâire
pour obteni r  une valeur  préc ise donnée.

Les résistances de valeurs spéciales se
trouvent également dans les résistances de
précis ion qui  s 'achètent  sur  commandes
spécia les.  El le  coûtent  p lus cher  que les
résistances ordinaires, mais nous n'en au_
rons probablement pas besoin dans les cir_
currs que nous auront à monter. De même,
les résistances à tolérance supérieure (10l0)
sont fabriquées. mais elle coûtent ptus àfrei
que cel les t rouvées normalement  dans le
commerce.  Dans la p lupar t  des appl ica_
trons pratiques. les résistances précises ne
sont  pas requises ce qui  soulage aussi  no_
tre por te-monnaie.

Commentai re f ina l
J 'espère que vous avez appr is  à quoi

servent  les rés is tances et  pourquoi  e i les
sont  nécessai res.  Je vous encouraqe à
vous procurer  des out i ls ,  un fer  à soùder,
un ohmètre et  de la  soudure.  Ceci  vous
permett ra de fa i re les expér iences suggé_
rées dans cet  ar t ic le .
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par Yvan PAQUETTE, VE 2 lD

L'ATTRIBUTION DES FRÉQUENCES
On sai t  que dans le  domaine de la  radio-

d i f fus ion in ternat ionale,  i l  n 'y  a pas de f ré-
quences f ixes a l louées spéci f iquement  à
une stat ion en par t icu l ier .  par  contre,  i l
ex is te un organisme chargé d 'enregist rer
les f réquences de sor te qu 'on puisse pré-
veni r  les in ter férences,  le  tout  af in  d 'ut i l i -
ser  p lus ef f icacement  le  spectre des f ré-
quences radio.  En accord avec ces
disposi t ions,  les stat ions doivent  êt re ex-
p lo i tées de façon à ne pas créer  d ' in ter fé-
rence aux autres membres de L 'UNION lN_
TERNATIONALE DES TELE-COMMUNI -
CATIONS.

Cet te union,  fondée i l  y  a p lus de 1OO
ans,  avai t  compr is  rapidement  la  nécessi -
té de former un comité chargé de coordon-
ner  et  de contrô ler  I 'u t i l isat ion des f réquen-
ces radio en p lus d 'agi r  comme médiateur
car  dès le  début ,  on se heurta à une foule
de servrces occupant  les mêmes f réquen_
ces.  C'est  a ins i  qu 'on créa la  Commission
d'Enregistrement des Fréquences Interna-
t ionales lors de la  Conférence d 'At lant ic
Ci ty  de 1947 sur  les radiocommunicat ions.

Cette Commission - et c'est lrès imoor-
tant  de le  soul igner  -  n a qu 'un rô le de té-
moin de ce qui  se passe sur  les ondes,  pas
plus. . .  E l le  produi t  une L is te des Fréquen-
ces Internationales comportant deux items:
Ia  NOTIF ICATION e t  I 'ENREGISTRE.
MENT des f réquences.  Ces données pro-
v iennent  des in format ions t ransmises oar
les radiodi f fuseurs.

Dans la rubr ique "not i f icat ion" ,  
on ins-

cr i t  la  date de récept ion d 'un av is  de nou-
vel le  s tat ion se servant  d 'une f réquence

"X" pour  des besoins par t icu l iers.  L 'enre-
grst rement ,  lu i ,  est  !e  retour  de I 'UlT et  ser l
d 'ass ignat ion d 'une f réquence de facon à
évi ter  toute in ter férence.  Ce comrté fa i t
donc preuve d'impartialité afin de comman-
der le  respect  de leur  volonté par  les d iver-
ses Adminis t rat ions.

Puisque les radiodiffuseurs ootvent oren_
dre en considérat ion les changements
dans les condi t ions de propagat ion,  les ré_
gions c ib les et  les décalages horai res,  ces
procedures ont été assouplies. euatre fois
I 'an,  ce Comité publ ie ,  à t i t re  d 'essai .  un
horai re de Radiodi f fus ion sur  haute f ré_
quence.  Cet  hora i re est  constamment mis
a lour  par  une let t re c i rcu la i re hebdoma_
darre,  laquel le  cont ient  les déta i ls  des émis-
srons pro jetées sous une forme graphique.
L 'expér ience a démontré que ces in forma-
t ions sont  t rès ut i les et  qu 'e l les contr ibuent
à prévenir  les in ter férences.

Pu i squ 'on  change  f  r équemmen t  de  f ré -
quences  d 'ém iss ion ,  i l  es t  d i f f  i c i l e  de  pu -
bl ier  une l is te exacte de f réquences lono-
temps d 'avance.  Pour cet te ra ison.  làs
l is tes courantes qui  font  état  de probabi l i -
tés d 'heure,  et  de région c ib le,  peuvent  ne
pas être en concordance avec ces informa-
t ions générales.  Pensez seulement  à la"Bib le"  des DXistes,  le  WORLD RADTO TV
HANDBOOK dont  les déta is  d 'édi t ion sont
de  p lus ieu rs  mo is .  I nc idemmen t ,  oou r  l es
néophytes.  le  WRTH est  un volume annuel
d 'envi ron 600 pages renfermant  toules les
fréquences des stations radiophoniques et
té lév isées dans le  monde ent ier .

De g.  à.dr . :  Yvan Paquet te,  VE 2-rD,  Anne Morency,  réar isateur-annonceur et  Jean_Louis Huard,  vE 2- lG d.urant  t 'enregist rement  de i 'émiss ion ALLO_DX ai f rusée fàrRadio Canada Internat ional .

La Commission d 'Enregist rement  des
Fréquences Internat ionales procède f ina_
lement  à l  écoute systémat ique du spec-
t re des f réquences et  publ ie  un sommaire
de ses observat ions p lus ieurs fo is  par
anée.  De ce fa i t ,  les radiodi f fuseurs peu_
vent  amél iorer  leurs serv ices en t rouvant
de mei l leures f réquences ou en changeant
leurs heures d 'émiss ions.  Dans ce ra[por t ,
on va même plus lo in en par lant  des con_
di t ions de récept ion selon les f  réquences.
On peut  s 'abonner à ces d iverses publ ica-
t i ons  de  I 'U IT  en  s  ad ressan t  a :

Serv ice des Publ icat ions
Secrétar iat  général  de I 'UlT
Genève .  SUISSE
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LE BABILLARD ÉLECTRONIQUE
DE L 'ASSOCIATION
DES RADIOS-CLUBS
NORD AMÉRtCAtNS (ANARC)

L'ANARC, qui  regroupe quelque i0 000
DXistes en Amér ique du Nord,  d ispose
maintenant  d 'un babi l lard é lect ronique ac-
cessib le par  l igne té léphonique.  Ains i ,  le
Comité d'informatisation opère ce système
sur semaine de 0500 à 23000 TU et  de
0500 à 1400 les f ins de semaines.  Pour le
rejoindre, on doit avoir un micro ordinateur
avec modem à 300 bauds, 8 bits sans pa-
r i té .  Le protocole en est  un à deux d i rec-
t ions ( fu l l  duplex) .

CE QU'ON Y RETROUVE
ll comprend le bulletin mensuel de la sta-

t ion Radio Néder land,  des in format ions sur
la programmat ion des stat ions,  un bul le t in
de Radio Canada International et 12 autres
rubr iques dont :
- Aide technique pour répondre aux ques-

t ions et  problèmes des DXistes.
-  Récep t i ons  pa r  ca tégo r i e  de  f ré -

quences.
-  In format ions sur  la  vér i f icat ion des rap-

por ts  d 'écoute par  les radiodi f fuseurs.
-  Guide d 'achat  et  de vente d 'équi -

Demen t .
-  Nouvel les sur  les c lubs membres de

L'ANARC.
-  Essais d 'apparei ls ,  e tc .

L 'ANARC BBS (Bul le t in  Board System)
comprend également  un courr ier  é lect ro-
n ique pour la isser  ou prendre des messa-
ges.  Pour y  avoi r  accès,  on doi t  demander
le mot de passe - ou vous pouvez le créer
vous-même et  I 'ord inateur  le  val idera dans
les 48 heures.  Pour obteni r  de o lus amoles
informat ions.  écr iv  ez à ' .

ANARC SHORTWAVE BBS
4347 28Ih st. S.E.
Rochester ,  MN 55904-6043
Etats-Unis

N 'oub l i ez  pas  d ' i nc lu re  que lques  C .R . l .
pour  couvr i r  les f ra is  de poste de ce
Comité.

NOUVELLES D IVERSES
Aux Etats-Unis,  on aurai t  l ' in tent ion

d 'amender  l a  l ég i s l a t i on  qu ip ro tégea i t  l es
serv ices de courr ier  é lect ronioue contre
leur  in tercept ion non autor isée.  Ains i ,
l 'amendement toucherai t  la  sect ion qui  dé-
c lare i l légale I ' in tercept ion de toute forme
de communicat ion non dest inée intent ion-
nel lement  ou accessib le fac i lement  au ou-
b l i c .  Ce t  amendemen t  rend ra i t  i l l éoa l

l 'écoute des serv ices publ ics,  de la  radio
C.8. ,  DES RADIO AMATEURS (s i  vous
n'en êtes pas un) et même l 'écoute des sta-
t ions in ternat ionales s i  votre région n 'est
pas considérée comme une c ib le spéci f i -
que . . .  En  fa i t ,  l ' absence  d ' i nd i ca t i on  de  ce
qui  est  légal  donne l ibre cours à une inter-
prétat ion t rès large de. . .  ce qui  est  fac i le-
ment  accessib le au publ ic .

C 'es t  l a  venue  de  l a  t é l éphon ie  ce l l u l a i -
re qui  a provoqué ce remue-ménage.  Cet-
te industr ie  perd des c l ients du s imple fa i t
qu 'un s imple récepteur  à balayage de f ré-
quences (SCANNER) peut  les capter .  D 'a i l -
leurs,  p lus ieurs compagnies te ls  BEAR-
CAT ont  suspendu le développement de
nouveaux produits aux Etats-Unis en atten-
dant  la  décis ion du Sénat .  C 'est  en .1 934
qu'une lo i  in terd isai t  de d ivulguer  I 'ex is ten-
ce et  même le contenu d 'un le l  message,
mais sans en in terd i re l 'écoute Droprement
di te.

* * *

En France maintenant ,  une lo i  a  été vo-
tée concernant l ' implantation des antennes
et  autres st ructures semblables.  Cet te lo i
obl ige quiconque veut  implanter  une anten-
ne de récept ion ou d 'émiss ion d 'amateur
de p lus de 4m d 'envergure à fa i re une de-
mande de permrs de constru i re avant  de
réal iser  I ' insta l la t ion.  Ce sera i t  probable-
ment  pour  l imi ter  la  pro l i férat ion des anlen-
nes parabol iques pour la  récept ion de la
té lév is ion par  sate l l i te .

{c*{.

La Radio des Nat ions Unies a susoen-
du ses émiss ions sur  ondes cour tes pour
une  pé r i ode  i ndé te rm inée .  l l  semb le ra i t
qu 'une  coupu re  de  budge t  à  l a  Vo i x  de
l 'Amér ique sera i t  la  pr inc ipale cause,  puis-
que c 'est  la  VOA qui  louai t  ses émetteurs
à un modeste pr ix  de $30 I 'heure.  On au-
ra i t  haussé ce taux de locat ion d 'envi ron
6000/0,  ce qu 'aucune Radio ne peut  se per-
met t re pour  I ' instant .  En at tendant ,  la  Ra-
dio des Nat ions Unies cont inuera à d is t r i -
buer  des enregist rements à p lus ieurs
stat ions dans le  monde,  en espéranl  qu 'on
en d i f fusera le  contenu.

rlc*:f

La compagnie amér icaine TEN-TEC qui
e s t  r e a ô n n r ê  n ô r r r  S e S  é m g t t e u f S -
récepteurs de fa ib le puissance pour les
bandes d 'amateurs,  a annoncé la produc-
t ion imrninente d 'un récepteur  de couver-
ture générale,  le  RX-325,  lequel  couvr i ra i t
toutes les f réquences de 0.1 à 30 MHz.

I
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$ par Robert SONDACK. VE2 ASL

Une association mondiale
Les satell i tes de radioamateurs existenl

depu i s  p lus  d ' une  v ing ta ine  d ' années .
Presque tous nous en avons entendu par-
ler  un jour  ou l  autre et  cependant  b ien oeu
d entre nous les ut i l isent .

Une sor te de mystère semble encore ré-
gner aupres des amateurs dans un domai-
ne qui  pour tant  leur  est  fac i lement  acces-
s ib le.  l l  est  surprenant  de constater  le  peu
d'encombrement  de ces répéteurs spa-
tiaux dont les bandes d'Opération totalisent
p lusreurs centa ines de k i loher tz .

Indécis ion devant  de nouvel les techno-
logies? Achats de nouveaux équipements?
Pas assez d ' in formal ions générales? euel-
l es  qu 'en  so in t  l es  ra i sons ,  l es  commun i -
cat ions par  sate l l i tes ne touchent  qu 'une
petr te par i ie  de la  pooulat ion des radro-
amateurs,  et ,  au Québec,  nous ne fa isons
pas  excep t i on .

Cependant ,  presque chaque année de
nouveaux sate l l i tes sont  mis en orb i te.  Leur
complexi té s 'accro i t .  leurs per formances
s 'amél iorent .  Tout  ce la grâce aux ef for ts
d un pet i t  groupe de convaincus dont  la  té-
nacr te est  remarquable.  Connaissez-vous
l histoire de vote répéteur local? pensez au
travai l  qu i  fu t  nécessai re pour  l 'obteni r  et
a  l  equ ipe  qu i  s  es t  imp l i quee .  A  peu  de
choses  p res  e t  en  p lus  d i f f  i c i l e .  l a  demar -
che  es l  l a  même pou r  me t t re  un  sa te l l i t e
en  o rD t te .

Depu i s  1961  ,  i l  y  a  eu  14  sa te l l i t es  ama-
teurs en basse orb i te et  2 en haute orb i te
Pour l  au lomne .1 986 on en prévoi t  2  à 3
de  p lus  su r  ces  deux  t ypes  d 'o rb i t es .  en
par l icu l ier  ce lu i  du Japon (JAMSAT) dédié
plus spécia lement  aux communicat ions par
oaa u ets.

l l  y  a donc constamment des radios ama-
teurs qui  t ravai l lent  dans ce domaine.  Com-
men t  f on t - i l s  pou r  réa l i se r  de  te l s  p ro ie t s?
D isons - l e  t ou t  de  su r te  i l  s  ag i t  du  résu l t a t
d une intense col laborat ion avec des aqen-
ces  spa t i a l es  o f f  i c re l l es  a ins i  qu  avec  des
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compagnies spécia l isées.  Mais tout  ce la
les radio amateurs le  coordonnent ,  ce pro-
cessus suppose les étapes suivantes:

-  Déf in i r  les object i fs  de communicat ion
visés (éducation, trafic, expérimentaux)

-  s i tuer  le  type d 'orb i te dési ré (à base ou
haute a l t i tude,  synchrone,  géostat ion-
narre)

-  établ i r  les caractér is t iques techniques
envisagées ( t ranslateurs,  canaux de
communicatrons,  antennes,  etc . )

-  ident i f ier  une fusée por teuse d isponib le
pour la  mise en orb i te et  obteni r  les au-
torisations nécessaires. Cette étape est
décis ive pour le  pro jet  et  se fa i t  avec
l  a ide d 'agences spat ia les gouverne-
mentales dans la  p lupar t  des cas.

-  réal iser  les prototypes des é léments
électroniques du système de communi-
catrons.

-  constru i re la  s t ructure métal l ique cons_
t i tuant  le  support  des é léments é lect ro_
niques.  en conformi té avec la  fusée por-
t euse .

-  met t re au point  ind iv iduel lement  les mo-
du les  é lec t ron iques .

-  In tegrer  les modules é lect roniques à la
st ructure métal l ique.

-  proceder aux essais du système com_
plet  au sol .

-  procéder aux essais de v ibrat ion,  con_
taminat ion etc.

-  t r anspo r te r  I ' ensemb le  au  s i t e  de  l an_
cemen t .

-  procéder aux essais in tégrés à la  fusée
porteuse.

-  p lani f ier  le  réseau de contrô le de té lé-
met f l e .

-  met t re au point  la  t ransmiss ion par  HF
des données de té lémétr ie  recuei l l ies
mondia lement  par  les stat ions de con_
trô le.

- effectuer le suivi du lancement en direct.
-  recuei l l i r  e t  analyser  les données de té-

lémétrie transmises. par le satell i te.
- effectuer les corrections d'orbite néces-

sai res.
- assurer le contrôle en tout temps du sa-

te l l i te .

Cependant ,  le  centre nerveux d 'un te l
projet doit être organisé. La coordination
des étapes est  v i ta le et ,  comme dans tou-
te organisat ion,  i l  faut  une d i rect ion,  qu 'e l le
qu'en soi t  sa forme.

Pour répondre à ces exigences, en 1969,
dans la région de WASHINGTON, DC
U.S.A.  fut  créée la corporat ion des sate l l i -
tes de radio amateurs, connue sous le nom
de AMSAT. Corporat ion à but  non lucrat i f ,
devenue internationale, qui poursuit les ob-
ject i fs  su ivants:

-  fourn i r  aux radio amateurs du monde
ent ier  la  possib i l i té  de communiquer et
d expér imenter  par  sate l l i tes.

- permettre le développement d'habiletés
et  de compétences techniques dans
I 'ar t  des communicat ions et  sc iences
spat ia les.

-  développer un espr i t  de coopérat ion in-
ternat ional  dans le  cadre d 'expér iences
conjo intes,  non commercia les.

-  fac i l i ter  les communicat ions en cas d 'ur-
g e n c e ,  p a r  l ' e m p l o i  d e  s a t e l l i t e s
d 'amateur .

-  encourager une ut i l isat ion p lus ef f icace
et  p lus importante des bandes d 'ama-
teur  en hautes f réquences.

-  d i f fuser  l ' rn format ion technique et  sc ien-
t i f ique résul tant  des expér iences de
communicat ions spat ia les et  encoura-
ger  la  publ lcat ion d 'une te l le  in for-
ma t i on .

En autre rôles d'AMSAT, on note aussi une
part ic ioat ion:
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- dans la préparation de la représentalion

des Etals-Unis aux conférences interna-
t ionales sur  l 'u t i l isat ion du spectre de
f réquences  ( l .T .U . )  en  1971  e t  1979 .

-  à la  rédact ion de documents sur  les sa-
te l l i tes d 'amateurs pour  le  comité con-
sul tat i f  in ternat ional  de la  radio (CCIR),
le  département  d 'État  des U.S.A. ,  la
NASA et le FCC

--  lors de conférences technioues profes-
s ionne l l es  e t  d ' ama teu r .

-  en préparanl  du malér ie l  d idact ique
pouvant  êt re ut i l isé dans les c lasses de
c n i o n n o q  n h r r q i n r r o c

-  au consei l  du serv ice de sate l l i tes
d 'ama teu rs ,  f ondé  pa r  I 'A  R  R .L  ,  AM-
SAT est  une organisat ion formée de ra-
d io amateurs ou non.  El le  encourage la
par t ic ipat ion de tous ceux qui  s ' in téres-
sent  à ses act iv i tés.  El le  engage les ra-
d ios amateurs du monde ent ier  à ef fec-
tuer  des t ransmiss ions en ut i l isant  les
sa te l l i l es .  "OSCAR" .

Les ressources f inancières d 'AMSAT
proviennent  largement  de dons.  cot isat ions
de membres et  de bourses d 'organisat ions
te l l es  que  l 'A .R  R .L .  e t  l ' un ion  i n te rna t i o -
nale des amateurs ( l  A R.U) La p lupar t  des
acl iv i tés d 'AMSAT sont  gérées dans la  ré-
g ion de Washington DC avec la  col labora-
t ion d 'organisat ions af f i l iées en Austra l ie ,
au  Canada .  au  Japon  e t  en  A l l emagne  de
l  Ouest .

SES ACTIV ITES

Dcnr r i s  sa  c rea t i on  en  1969 ,  A | \ /SAT
s  es t  imp l i quee  dans  p lus ieu rs  opé ra l i ons
de  l ancemen t  de  sa te l l i t es .  r e l o ignan t  a in -
s i  p l us  de  5  000  u l i l i sa teu rs  répa r t i s  dans
le  monde  en t i e r  Ces  opé ra t i ons  conce r -
na ien t .

-  Austra l ie  OSCAR 5
S a l p l l i t p  r : n n c t r r r i t  n a r  d e s  e t u d i a n t s  d ev v i  ' v ! i  v i L  

H q i

l ' u n i v e r s i t é  d e  M e l b o u r n e  e n  A u s t r a l l e
e t  l a n c é e  p a r  l a  N A S A  e n  l a n v i e r  1 9 7 0 .
ANISAT a  procédé aux  d i f fé ren ts  essa is
a 'ns i  qu  a  I  ana lyse  des  données prove-
n a n t  d e  c e  s a t e l l i t e

_  AMSAT OSCAR 6
P r e m i e r  d ' u n e  s é r i e  à  l o n g u e  d u r é e  d e
. . : ^  ! ^  ^ ^ + ^ i l i +  r a d i o  a m a t e u r s ,  i lv t Y  u g  5 d t g i l r t g ù  v v u l

fu l  lancé par  la  NASA en 1972 e t  res ta
e n  o p é r a t r o n  p e n d a n t  p r e s q u e  5  a n -
n e e s ,  A M S A T  s  i m p l r q u e  d a n s  l a  c o n -

cept ion,  la  fabr icat ion,  la  mise au point ,
le  lancement  et  l 'opérat ion d 'OSCAR 6.

-  AMSAT OSCAR 7
Ce sate l l i te  de communicat ions radio
amateur  fut  lancé en novembre 1974
par la  NASA el  fonct ionne toujours.
Réal isé par  des groupements d 'ama-
leurs des USA, d 'Austra l ie ,  du Canada
et  de l 'A l lemagne de I 'ouest ,  sous la  d i -
rect ion d 'AMSAT, i l  regroupe à lu iseul
les possib i l i tés techniques des s ix  au-
t res sate l l i tes lancés avant  lu i .

_  AMSAT OSCAR 8
Lancé par  la  NASA en nrars 1978,  ce
sate l l i te  cont ient  deux t ranspondeurs
construils par des groupes affi l iés d'AM-
SAT aux U.S.A. ,  Canada,  Al lemagne de
I 'Oues t  e t  Japon .  l l f u t  p révu  pou r  rem-
placer  OSCAR 6 dans le  programme
dest iné aux expér iences éducat ives.
Son coÛt de construction fut assumé par
I 'A .R .R .L .  qu i  a  réuss i  l a  responsab i l i t é
de ses ooérat ions.

-  AMSAT PHASE I I I
A| \ /SAT est  actuel lement  impl iquée
dans le développement de sate l l i tes à
longue durée de v ie,  géostat ionnaires
ou quasi  synchrones ou à haute a l t i tu-
de  su r  o rb i t e  e l l i p t i que .
Ce type de sate l l i te  amenera une por-
tée de communicat ion t ranscont inenta le
pendant  de nombreuses heures,  four-
n issant  une a ide précieuse en cas d 'ur-
gence  a ins i  que  l a  poss ib i l i t é  d ' expé -
r iences non réal isables à fa ib le a l t i tude.

Depuis lu in 1983,  OSCAR .1 0 const i tue
le premier  sate l l i te  de cet te phase et .  le  se-
cond,  appelé actuel lement  phase l l l -C est
orévu oour I 'automne .1 986.

SON RESEAU D ' INFORMATIONS

Comme toute organisat ion,  AMSAT se
veul  au servrce oe ses memDres eï  suooor-
tée par  ceux-c i .  Pour reprendre un d ic ton
b ien  connu :  " l l  y  a  beaucoup  d 'appe lés  e t
peu  s ' é l i sen t l  

'

A| \ /SAT exis te dans le  monde ent ier  par
l  r n l e rméd ia i re  de  rad io  ama teu rs  qu i  se
chargent  de coordonner ses serv lces dans
leu rs  rég ions  respec t i ves .  un  peu  se lon  l e
mode  de  f  onc t i onnemen t  des  bu reaux
QSL .  Ces  coo rdonna teu rs  f on t  de  l eu r
m ieux  pou r  répond re  aux  demandes  con -
cernant  toutes sor les de quest lons re lat l -
ves aux sate l l i tes.

Chaque mardi soir à 2100 sur la fréquen-
ce de 3855 kHz a l ieu le  réseau d 'AMSAT
oour la  côte Est  des USA.

C'est  la  source la  p lus régul ière et  la
mieux informée traitant de tous les asoects
des communicat ions spat ia les.  Ce réseau
comporte un appel  de présences par  ind i -
cat i fs  régionaux,  su iv i  d 'une sér ie de bul -
le t ins d ' in format ions et  ensui te d 'une oé-
r iode ouver te aux quest ions et  réponses
des participants. Ce réseau n'est pas ex-
c lus i f  aux membres d 'AMSAT et  tout  ama-
teur y est le bienvenu. (On y attend des sta-
l ions du Québec) .  Un pet i t  problème
cependant  pour  cer ta ins,  i l  est  en angla is .

D e  D l u s .  l e s  b u l l e t i n s  d e  W l A W
(A.R.R.L.)  cont iennent  aussi  les in forma-
t ions les p lus importantes re lat ives aux sa-
te l l i tes.  (vo i r  la  revue QST pour l 'hora i re de
ces  bu l l e t i ns . )

Du côté des publ ica l ions,  notons le  bul -
le t in  "Amateur  Sate l l i te  Report"  publ ié  26
fo is  par  année et  de lo in le  p lus actuel  com-
me source de nouvel les.  Pour ceux qui  dé-
s i rent  un volume de référence,  i l  faut  s igna-
ler  le  "Sate l l i te  Exoer imenter 's  Handbook"
d e  I ' A . R . R . L .

CONCLUSION

Les satell i tes de radio amaleur seront les
répétitrices de demain, et à portée combien
plus grande!  Tout  comme pour ces der-
n iers des amateurs s ' impl iquenl ,  tant  tech-
n iouement  oue f inancièrement  et  sans ce
double support  ces pro jets  ne pourra ient
ex is ter .  Quel  que soi t  le  type de contr ibu-
t ion que vous pouvez y apporter ,  i l  sera le
b ienvenu .

Pou r  deven i r  membre  d 'AMSAT i l  en
coûte actuel lement  24.00$ par  année et  i l
es t  poss ib le  de  s ' i nsc r i r e  membre ,  à  v i e .
Cette cotisation inclut le maqazine SATEL-
L ITE  JOURNAL

Adressez vos contr ibut ions ou deman-
des à AMSAT, PO. BOX 2Z WASHING-
TON DC.  20044 .  U .S  A .

73 et  QSY sur  OSCAR
Rober t  Sondack .  VE  2  ASL
Coordonnateur  pour  le  Québec.
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Par Robert PARE, VE2 DpU

ELEMENTS DE TRANSMISSION NUMÉnrQuE
(2e partie)

Ce mois-c i  nous aborderons les not ions
de débi t  b inai re et  de taux de s iqnal isat ion.
De plus nous étudierons le taux-de Nvouist
et  la  lo i  de Shannon.

DÉBIT BINAIRE ET TAUX
DE SIGNALISATION

. .  Commençons  pa r  une  co l l e :  que l l e  d i f -
férence y a t-i l  entre 1 200 bits par secon_
de et 1 200 bauds? Si vous avez réoondu"aucune d i f férence" vous avez to l t  e t  ie
vous inv i te à l i re  les paragraphes qui  su i -
vent .  Quant  à ceux qui  connaissent  b ien
la d i f férence entre ces deux termes,  vous
pouvez sauter à la section suivante à moins
que vous ne préfériez vous r.afraîchir la mé_
moire. . .  Déf in issons d 'abord ce que I 'on
entend par  taux de s ignal isat ion:

Le taux de s ignal isat ion symbol i -
sé par B est le nombre d,éléments
de s ignal isat ion ou d, impuls ions
transmis en une seconde par  un
disposi t i f  numér ique.  l l  est  égal  à
l ' inverse de la période T de chàque
élément  de s ignal isat ion

B = 1 l T
Prenons I 'exemple de la  f igure . l  .  On y

trouve un système de transmission de don_
nées comprenant  un ord inateur  re l ié  à un
modem dont  la  sor t ie  est  branchée à une

l igne té léphonique.  Comme on le voi t ,  cha_
que impuls ion émise par  l 'ord inateur  dure
208 microsecondes (mi l l ion ième de se-
conde).  Le taux de s ignal isat ion est  a lors
de 1/ .000208 ou 4800 bauds.  Le terme
baud est  l 'un i té qui  représente le  taux de
signal isat ion.  Ce terme est  t i ré  du nom de
I ' ingénieur  f rançais Emi le Beaudot  inven_
teur  du code à 5 b i ts  qui  por te aujourd,hui
son nom. Jusque là ceci  s 'apparente beau_
coup au débi t  b inai re en b i ts  par  seconde.
C'est  un peu vra i  car

Le débi t  b inai re est  le  nombre
d'uni tés d ' in format ion b inai res ou
bi ts  t ransmis en une seconde par
un d isposi t i f  numér ique.

Revenons à l 'exemple de l ,ord inateur .
Ce dernier  émet 4 B0O impuls ions par  se_
conde.  Or dans ce cas-c i ,  chaque imoul_
sron représente 1 b i t  d  in format ion.  Donc
l 'ord inateur  t ransmet un débi l  b inai re de
4 800 b i ts  par  seconde ou bps.  Mais a lors
quel le  est  donc la  d i f férence entre 4 gOO
bps et  4 800 bauds? poursuivons notre
exemple.  Sur  la  f igure .1 on remarque un
modem qui  conver t i t  les impuls ions b inai_
res de I 'ord inateur  en rmpuls ions à quatre
niveaux, lesquelles moduleront une porteu-
se en PSK (nous revrendrons sur  le  fonc_
tronnement déta i l lé  des modems dans un

autre ar t ic le) .  pour  ce fa i re,  le  modem
prend une séquence de deux b i ts  et  i l  lu i
ass tgne  un  n i veau .  pu i squ ' i l  n ' ex i s te  que
quatre combinaisons possib les de deux
b r t s  s o i t  0 0 , 0 1 , 1 0  e t  1 1 , l e  m o d e m  d o i t
ï ransmett re des impuls ions à quatre n i_
veaux d i f férents.

Comme on le voi t  sur  le  dessin,  le  mo_
dem transmet toujours à 4 BOO bps mais
9haque impuls ion,  ou s i  l ,on veut  chaque
element  de s ignal isat ion conrrent  deux b i ts
d ' in formatrcn.  par  contre on note qu 'une
impuls ion émise par  le  modem dure deux
fo rs  p lus  l ong temps  qu ,une  impu ls ion  en
sortie de I 'ordinateur, 416 microseconde au
lreu de 208. Le taux de signalisation du mo_
dem est alors de 1/.000416 ou24O0 bauds.
Nous verrons plus loin pourquor un modem
ne peut  t ransmett re p lus de 2 400 bauds
sur une l igne té léphonique.  Voi là  donc la
différence ou plutôt la nuance entre bits par
seconde et  bauds.

TAUX DE NYQUIST
_ INTERFÉRENCE INTERSYMBOLE

Lors des premiers essais de t ransmis_
srons numér iques,  les ingénieurs se sont
aperÇus qu ' i l  y  avai t  une l imi te au taux de
signal isat ion que I 'on pouvai t  t ransmett re
sur  un canal  de communicat ion donné.  Ain_

B  =  4 8 0 0 b a u d s
C  -  4 8 0 0 b p s

I
+ 1 1 1  1 ! l- l - > lo o l  l o o i l _  o o i

+ r  l +
2 0 8  m s e c .

B  =  2 4 0 O b a u d s

I ,  c = 4 8 0 0 b n s

|  0 1

1 , .  f - - - l
, i
1 t -

+ J  i +
4 1  6  m s e c .

O R D I N A T E U R

FIGURE 1 : BAUD VS BPS
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FIGURE 2:  INTERFÉRENCE INTERSYMBOLE

sr torsqu'on transmet une impulsion rectan_
gula i re ou carrée sur  une l igne té léphoni-
que ( f igure 2)  on obt ient  à I 'ar r ivée une
impuls ion déformée précédée et  su iv ie de
deux pet i tes impuls ions parasi tes (overs-
hoot). Ces petites impulsions sont dues aux
caractér is t iques de la  voie de communica-
t ron notamment au fa i t  que la laroeur de
bande du canal  est  l imi tée.  par  e iemple.
une l igne té léphonique possede une ban-
de de f réquence qui  est  l imi tée entre 3OO
et 3 000 her tz  tout  comme l 'est  un canal
radto pour Ia voix .

Ces impuls ions parasi tes créent  de I ' in-
ter férence intersymbole car  e l les modi-
f ient  I 'ampl i tude des é léments de s iqnal i -
satron qui suivent ou précèdent l impu-lsion
or ig inale.  En 1928 le mathémat ic ien amé-
r ica in Harry Nyquist  a analysé ce problè_
me et  a calculé mathémat iquement  quel
pouvai t  ê t re le  taux de s ignal isa l ion maxi-
mum d'un canal  de communicat ion donné
sans que I ' in ter férence intersymbole en
affecte la performance. Ce taux appelé
TAUX DE NYQUIST est  donné oar  la
fo rmu le :

B = 2 x W
ou B = taux de s ignal isat ion

W = largeur de bande du ca-
nal en hertz

A ins i  un  cana l  r ad io  d ' une  i a rgeu r  de
3 000 hertz pourrait théoriquement suppor-

ter  un taux de s ignal isat ion de 6 000 bauds
(2 x 3 000)  Je d is  théor iquement  car  en
prat ique on at te int  sur  des voies de com-
municat ion normales de 3 000 her tz  un
taux largemenl  in fér ieur  à cet te valeur .  Les
modems  l es  p lus  rap ides  au jou rd 'hu i  u t i l i -
sent  des taux de 2 400 bauds.  A ra ison de
2 ou 4 b i ts  par  é lément  de s ignal isat ion i ls
at te ignent  des débi ts  b inai res respect i fs  de
4 800 bps et 9600 bps

LOI  DE  SHANNON
Qu'arr ive- t - i l  a lors s i  I 'on essaie de met-

t re encore p lus de b i ts  par  é lément  de s i -
gnal isat ion.  Sachant  que le taux de s igna-
l isat ion maximum prat ique est  de 2 4OO
bauds sur  une voie de 3 Khz,  peut  on met-
t re B b i ts  par  é lément  de s ignal isat ion ou
même 16  b i t s ,  pou r  ob ten i r  des  déb i t s  de
19 200 bps et  38 400 bps? Un autre cher-
cheur,  Claude Shannon s 'est  at taqué en
1948  au  p rob lème  du  déb i t  b i na i re  max i -
ma l  d ' une  vo ie  de  commun ica t i on .  l l  a  dé -
mon t ré  que :

C  =  W x  Log2 ( t  +  (N /p ) )
ou  C  es t  l e  déb i t  b i na i re  en

bps
P est  la  ouissance du
signal  reçu en Watts
N le n iveau moyen du
brui t  en Watts
W la largeur de bande
du canal  en her tz

Par exemple,  sur  une l igne té léphonique

de bonne qual i té  (sans bru i t  de fond)  et
dont la largeur de bande est de 3 000 Hertz
on aura les valeurs suivantes:  Ia  puissan-
ce typ ique du s ignal  reÇu est  .OO1 wat t
( -  10  dBm) .  t and i s  que  l e  n i veau  de  b ru i t
est  in fér ieur  à cet te valeur  d 'envi ron 50 dB
ce qui  donne un bru i t  de 0.000000001 wat t
( -  60dBm) .  En t rons  ces  va leu rs  dans  l a
fo rmu le :

C  =  l og2 (1  +  10  000 )  =  39  863bps

l l  y  a  donc  une  ! im i te  t héo r i que  au  déb i t
b inai re sur  un canal  et  cet te l imi te est  fonc-
t ion du rapport  entre le  s ignal  et  le  bru i t
recu.  C est  tout-à- fa i t  log ique car  p lus le
bru i t  est  é levé,  p lus i l  se confond avec le
s ignal  et  p lus i l  est  d i f f ic i le  de séparer  les
n rveaux  des  impu ls ions  du  s igna l  numér i -
que.  Depuis quelques années les progrès
technologiques nous ont  permis de nous
rapp roche r  de  p lus  en  p lus  de  l a  l im i t e  de
Shannon .  A ins i  au  débu t  des  années
soixante-d ix  les modems à 300 bps éta ient
la  règle dans l  industr ie  puis  sont  venus les
modems à 1 2OO bps qui  sont  presque
standards aujourd hui .  Par  contre les mo-
dems à 4 800 commencent  à se répandre
et  l  on t rouve sur  le  marché des modems
à I  600 bps et ,  tenez-vous b ien.  à 19 600
ops qur  peuvent  t ransmett re sans erreurs
des  s ignaux  numér iques  su r  des  l i gnes  té -
l éphon iques  de  t rès  bonne  qua l i t é .
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ET EXPONENTIELS
LOGARITHMES

On voit  souvent dans les textes
techniques des formules faisant ap-
pel aux logari thmes et aux expo-
nent iels.  Comme nos lecteurs ne
sont pas tous ferrés en la matière
j 'a i  p réparé  à  leur  in ten t ion  le  pe t i t
résumé qu i  su i t .

La nécessité des exponent iels
appara î t  lo rsqu ' i l  fau t  expr imer  de
grands nombres. On peut ainsi  re-
presenter  un  mi l l ion  par  106 (p ro-
noncer  10  a  la  6 ) .  Le  pe t i t  ch i f f re  6
placé en haut du dix s 'appel le ex-
posant et s igni f ie qu' i l faut mult ip l ier
10  s ix  fo is  par  lu i -même pour  ob te-
n i r  un  mi l l ion .  En d 'au t res  te rmes:

1 0 6 =  1 0 x  1 0 x  1 0 x  1 0 x  1 0 x  1 0 =  1  0 0 0  0 0 0

De même le  nombre  3a  veut  d i re
3 a = 3 x 3 x 3 x 3 o u 8 1

Lorsque l 'exposant est négat i f  l 'ex-
pression devient

1 0 - 3  1  :  1

1 0 3  1 0  x  ' 1 0  x  1 0

En u t i l i san t  les  exponent ie ls  de
10 on  peut  a isément  expr imer  de
tres grands nombres avec de pet i-
tes expressions. A t i t re d'exemple
o n  p e u t  é c r i r e  1 . 6  m i l l i a r d s
(1 600 000 000) sous la forme 1.6
x  10e.  Cec i  s  app l ique auss i  aux

très pet i tes quant i tés; 1.6 mi l l iardiè-
me (0.000 000 0016) s 'écr ir  par
I 'expression 1.6 x ' l  0-s.

Lorsqu'on cherche le logari thme
d'un nombre on fait la relation inver-
se. L 'expression logle (1 000 000)
qui se l i t  " logari thme en base 10 de
un mi l l ion"  rev ien t  à  se  poser  la
quest ion suivante: combien de fois
do is - je  mu l t ip l ie r  10  par  lu i -même
pour  ob ten i r  un  mi l l ion?  Réponse:
six fois (comme i l  a été montré plus
haut) donc

toglo (1 000 000) = 6

De même le log3 (81) vaut 4 car
i l  faut mult ip l ier "3" quatre fois par
lu i -même pour  ob ten i r  81 .  Nous
avons pr is jusqu' ic i  des exemples
fac i les .  Compl iquons  les  choses ,
que vaut logle (43).  l l  s 'agi t  tà de
trouver le nombre de fois qu' i l  faut
mul t ip l le r  '10  par  lu i -même pour  ob-
tenir  43. Or log (43) n'est pas un
chif f re juste, i l  vaut 1 .633468456.
Pour I 'obtenir  i l  suff i t  de faire appel
à une calculatr ice possédant les
fonct ions scient i f iques. On tape 43
purs on presse sur la touche log.
Notons que lorsqu'on ne spécif ie
pas dans quel le base est le logari th-
me on sous-entend toujours la base
10 ainsi  Log 10 (245) s 'écr i t  aussi

par Log (245). La base ta plus utiti-
sée est 10. On l'util ise entre autres
pour les décibels, notion avec
laquelle les amateurs sont normale-
ment famil iers.

Une autre base utilisée en mathé-
matiques est la base 2.718. Cette
base est symbolisée par la lettre e
(e = 2.718).  L 'expression e3 signi-
l ie  2 .718 x  2 .718 x  2 .718.  Un to -
gari thme dans la base 2.718 est ap-
pelé logari thme naturel  et  i l  e 'st
syrnbol isé par In.  Ainsi ;

log"(x) = In (x)

Cette fonction est aussi disponi-
ble sur les calculatr ices scient i f i -
ques. Par contre on ne trouve pas
les logarithmes des autres bases
comme 2. Toutefois en usant de
I 'astuce suivante on peut y arr iver.

log2(x) = logro(x)

logle(2)

Calculons par exemple l 'expres-
sion log2 (1 + 10 000) que nous
avons ut i l isée pour i l lustrer la loide
Shannon.
log2 (1 + 10000) = 169,011 + 10000)

log1e2

=  0301

13.29

I
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UN COMMUTATEUR D'ANTENNE
A DISTANCE POUR HF

Nous vous proposons ce mois-ci un résumé d'un article paru dans la revue QSf du mois de
juin dernier, signé de WlFB.

La F ig .  1  nous  mont re  le  c i rcu i t ,  (2
re la is  un  po le ,  deux  pos i t ions ,  de  12
volts sont requis).  4 pr ises coaxiales
sont ut i l isées oour les raccords. K2 est
connecté en sér ie avec K1 pour les
fonct ions de commutat ion.

K1A et K2A sont les bobines des re-
lais.  D1 et D2 sont des diodes instal-
lées à chaque bobine pour él iminer les
courants transi toires qui apparaissent
lo rs  des  communica t ions  e t  qu i  pour -
raient causer des dommages au circui t
d 'a l imenta t ion .

Les relais doivent être isolés de la
masse (courant al ternat i f )  af in d'évi ter
i 'appari t ion d'arcs électr iques quand la
RF passe par les relais.  Pour être eff i -
caces, les relais doivent être isolés à
I 'a ide  de  p lex ig las  e t  les  bob ines  à
I 'a ide  de  bob ines  HF (L1  e t  L2) .

Le bloc d'al imentat ion est composé
d 'un  t rans formateur  12  vo l ts  ca  e t
d'une diode rect i f icatr ice dans un cir-
cu i t  de  redressement  demi -onde.  U1,
le  régu la teur ,  do i t  ê t re  u t i l i sé  s i  vous
avez  moins  de  50  p ieds  de  f i l s  en t re
les  deux  un i tés .  DS3 ser t  à  ind iquer
que le  c i rcu i t  es t  en  opéra t ion .  tand is
que DS1 e t  D52 ind iquent  I 'an tenne
cho is ie .

Notes :  Le  bo i t ie r  a l lan t  à  l ' ex té r ieur
do i t  e t re  hermét ique (c 'es t  à  d i re  a
l 'épreuve de  I 'eau) i ldo i t  éga lement  ne
pas  la isser  la  RF sor t i r .  Le  bo i t ie r  idéa l
en  es t  un  en  a lumin ium cou lé  (Ham-
mond en fai t  de di f férentes grandeurs).
l l  y  a  d i f fé ren tes  méthodes pour  mon-
te r  les  re la is  dans  le  bo i t ie r :  vo t re  mé-
thode sera  sans  doute  la  me i l leure .

Vér i f  i ca t ion :
Vér r f re r  d 'abord  le  b loc  d 'a l rmenta-

t ion Le vol tage de sort ie doit  être de

Fig .  1 :  Schéma du commuta teur  d 'an tenne.

F ig .  2 :  Schéma de I 'a l imenta t ion  e t  du  c i rcu i l  de  cont rô le .

D 1  -  1 N 4 0 0 1  ( R S  2 7 6 - 1 1 0 1 )
DS1,2 ,3  -  leds  (à  vo t re  goût )
S1,2 ,3  -  commuta teur  un  po le ,  une
pos i t ion .
V l ,  régu la teur  7812 (RS 7812)

B loc  ex tér ieur

D1 ,2 -  1 N914 (RS 276-1122)
J1 à 4 -  50239 (RS 278-201)
K1,2  -  Re la is  1  po le  1  pos i t ion  10
amp. (RS 275-218).  (Ce relais a 2 po-
les, les mettre en paral lèle).
L 1 A , B , 2 A , B  -  b o b i n e s  H F  1 0 0  m i c r o -
Henry  (RS 273-102)
Divers  -  bo i t ie rs ,  f i l s  e tc .
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12 vo l ts  e t  la  led  DS3 do i t  a l lumer .  En-
suite fai tes le raccord avec le boit ier al-
lant à l 'extér ieur et vér i t iez oue les re-
lais fonct ionnent normalement (vér i f iez
la  cont inu i té  avec  un  ohmèt re) .  Ce
système peut accepter jusqu'à 2 Kw
PEP s i  le  TOS es t  en  bas  de  1 .5 :1  ou
1 Kw PEP s i  le  TOS es t  in fé r ieur  à  2 :1 .
S ' i l  y  a  t rop  de  TOS,  les  po in tes  de  re -
la is  oeuvent  b rû le r . . .

L is te  des  p ièces :
a l i rnenta t ion
T1 -  12  vo l ts  .5  amp (RS 273-1365)
C1 - 2 200 mfd 35v (RS 272-1020\
C4 - .47 mtd 35v (RS 272-1433)

I
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I La lune a{-elle une influence sur les cul-
tures? Assurément disent certains experts.
Rid icule!  a joutent  d 'autres experts .  Dans
la dernière l ivraison de la Terre de Chez-
Nous, Victor Larivière retrace la pensée de
nombreux chercheurs depuis I 'ant iqui té et
conclut  que la lune joue sûrement  un rô le
sur  les cul tures.  En Chine.  en Égypte.  et
a i l leurs,  des consei ls  v ieux de quatre mi l -
le  ans expl iquent  beaucoup de choses par
les phases lunaires. Aristote, Copernic, Ga-
l i lée,  Bacon,  Newton et  b ien d 'autres sou-
t iennent  la  thèse favorable à l ' in f luence de
la lune sur  les récol tes.  Tout  récemment.
des chercheurs sc ient i f iques,  notamment
des Soviét iques,  ont  démontré que le c la i r
de lune,  en phase de p le ine lune,  dégage
un rayonnement de 0,25 lux,  ce qui  équi -
vaut  à une ampoule de 40 wat ts  p lacée à
15  mè t res .  O r ,  on  sa i t  qu 'une  ampou le .
même à fa ib le éc la i rage.  in f luence la cro is-
sance des p lantes de maison.  l l  semble
donc évident  que la lune aurai t  quelque
chose à voi r  sur  la  cro issance des véqé-
taux.  Nos lecteurs ont- i ls  d 'autres obsér-
vations à ce sujet?

I  Dix-hui t  l i t res de whisky chaque année:
c'est ce qu'offre à chacune de ses vaches,
en mêlant  cet  a lcool  à leur  eau,  un fermier
du Wisconsin (USA) qui  se l ivre à d iverses
recherches pour obteni r  un mei l leur  rende-
ment .  Le résul ta l :  le  la i t  est  mei l leur  et  les
vaches en produisent davantage. Le fait a
été dûment  constaté par  des spécia l is tes
de l 'é levage venus de Washington.  Après
avoir  étudié la  méthode de l 'é leveur.  i ls  ont
rédigé un rapport  recommandant  I 'ad jonc-
t ion systémat ique de whisky au breuvage
d e s  b o v i n s . . .  M E U U H ! . . .  H I C ! . . .

I  Contre les rats :  la  té lév is ion.  La mei l leu-
re façon, en effet, de se débarasser des
rats et  des sour is  est  de met t re un ooste
de té lév is ion dans toutes les p ièces de la
maison. Des expériences faites un peu par-
tout  dans le  monde prouvent  que ces ron-
geurs refusent de rester dans une pièce où
fonctionne régulièrement un apparail de té-
lév is ion.  Des chercheurs amér icains ont
démontré que rats et  sour is  sont  sensib les
à la faible quantité de rayons X produits par
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le choc des é lect rons contre l 'écran f luo-
rescent  dans les té lév iseurs.  Outre I 'appl i -
cat ion prat ique que l 'on pourra i t  en t i rer ,
ce fait démontrerait que les rats possèdent
une sor te de s ix ième sens qui  les aver t i t
des radiat ions.

DE FINE POINTE (Min is tère de l 'ensei -
gnement  supér ieur  de la  Science et  de
la Technologie.

Rel ie fs  d 'un sondage

I  Dans le cadre du sondage dont  les ré-
sul tats  ont  été rendus publ ics,  en pr imeur,
dans Flne Pointe, i l  a été posé aux euébé-
coises et  aux Québécois une quest ion tou-
te s imple sur  l 'u t i l i té  de cer ta ins produi ts
usuels mis sur  le  marché grâce à la  tech-
norogre.

Les objets que I 'on juge p lutôt  ut i les sont
d 'abord la  calculat r ice de poche (g6 p.
100),  la  p i lu le contracept ive (81,5 p.  100
don t  52 .8  p .  100  l a  j ugen t  t r ès  u t i l e ) ,  l e
micro-ord inateur  (76.3 p 1OO) et  le  four  à
mrcro-ondes (75 p.  100) .  Viennent  ensui te
le magnétoscope (66,3 p.  100)  et  la  mon-
t re à quar tz  (60,8 p.  100) .  Quant  aux p lats
congelés tout  préparés,  envi ron le  t iers
seulement des personnes interrogées (34,9
p 100) y  voient  quelque ut i l i té  tandis que
63,1 p.  100 des sondés jugent  ces produi ts
i nu t i l es .

AGENCES DE PRESSE

Électrochimie:  une bat ter ie  inusable
f  (AFP) -  Une bat ter ie  qui  pourra i t  ten i r
des d izaines d 'années a été mise au point
par  un chercheur amér icain.  Conçue par
I 'Amér i ca in  Ra lph  Z i t o ,  qu i  dé t i en t  p lus
d'une vingtaine de brevets relatifs aux pro-
cessus é lect ro-chimiques,  cet te bat ter ie
foncionne grâce à une réact ion é lect ro ly t i -
que ut i l isant  une solut ion de sels  de bro-
me et  de z inc.  El le  peut  êt re chargée et  dé-
chargée indéf in iment  sans perdre sa
capaci té,  contra i rement  aux bat ter ies au
p lomb  qu i  s ' usen t  un  peu  à  chaque  cyc le ,
et  doivent  êt re remplacées au bout  d 'une
certa ine pér iode d 'ut i l isat ion.  En p lus,  se-
lon son constructeur, cette batterie conser-
ve deux fo is  p lus d 'énergie à poids égal
que les batteries conventionnelles. En con-
trepartie, la batterie Zito est plus complexe,

puisqu'e l le  nécessi te une pompe extér ieu-
re pour  fa i re c i rcu ler  l 'é lect ro lv te brome_
zinc autour  d 'é lect rodes en p lâst ique im_
prégné de carbone. Ces électrodes ne ser_
vent  qu 'à conduire le  courant  et  ne oar t i_
c ipent  pas à la  réact ion chimique et  sont
donc inusables.  Mais s i  des applc iat ions
potentielles de la nouvelle batterie sont très
nombreuses dans l ' industr ie ,  e l les sont
pou r  l ' i ns tan t  l im i t ées  en  ce  qu i  conce rne
I 'automobi le,  car  la  bat ter ie  ne t ient  oas ia
charge sur  de longues pér iodes,  a lors que
les modèles au p lomb peuvent  teni r  des
mo ts .

, ,Guerre et  Paix, ,  impr imé
sur un cent imètre carré
I  PARIS (AFP) -  Un ingénieur  soviér i -
que,  Bor is  Tsveta iev a mis au point  un pro-
cédé qui  permet d ' inscr i re sur  un cent imè-
t re carré le  texte in tégra l  de "Guerre et
paix" ,  de Tolstor ' ,  annonce l 'aoence Tass.

Ce procédé, uti l isant ,n r.ayjn laser, per-
me t  d ' i nsc r i r e  su r  une  p laque  mé ta l l i que
des let t res qui  ont  c inq microns de hauteur
"Guerre et  paix"  peut  a ins i  êt re lu  en in té-
gra l  à I 'a ide d 'un microscope qui  ret rans-
met I ' image sur  un écran de c inéma nor-
mal  ou sur  un écran de té lév is ion.

Enco re  m ieux . . .
Une encyclopédie sur  un seul  d isque
I  BOSTON (Reuter)  -  Les d isques au-
dionumér iques à lecture par  laser  ont  réus-
s i  leur  percée dans le  monde de la musi-
que en seulement  t ro is  ans,  mais I ' industr ie
de l ' in format ique leur  promet un avenir
p lus br i l lant  encore,  grâce à leur  phénomé-
nale capaci té de stockage.

Les premiers d isques compacts pour
l ' in format ique ont  été in t rodui ts  l 'an dernier
et  peuvent  conteni r  550 mi l l ions de carac-
tères par  face,  so i t  1  500 fo is  p lus qu 'une
disquette ordinaire de micro-ordinateur. Un
seu l  d i sque  pe rme t t ra i t  d ' en reg i s t re r
I 'encyclopédie Universal is  dans son en-
semble et  i l  restera i t  encore de la  o lace.

Toutefo is ,  le  t ransfer t  de cet te technolo-
g ie vers les ord inateurs se heurte encore
à  un  obs tac le :  I ' i ndus t r i e  i n fo rma t i que  n 'a
pas encore adopté de norme pour ce pro-
du r t .  Pou r  I  app l i ca t i on  mus i ca le ,  n ' impo r -
te quel  d isque audionumér ique peut  êt re
dechi f f ré par  tous les lecteurs à laser .

Les analystes est iment  que cet te absen-
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ce de norme est  actuel lement  ce qui  retar-
de le  p lus la  vente de d isques compacts
pour ordtnateurs.

Le marché est  comparable à celu i  des
magnétoscopes à leurs débuts.  Divers
constructeurs avaient alors lancé deux nor_
mes,  VHS et  beta,  provoquant  la  méf ian-
ce des consommateurs et  retardant  le  dé-
col lage de cet te technoloqie.

L inte l l igence pourra i t  ê t re augmentée
I  TORONTO (PS) -  Rien n ' in terd i t  à
I 'homme de croî t re en in te l l igence à me-
sure qu ' i l  prend de l 'âge.

Un neurologue de l 'Univers i té  de Toron-
to a découvert  que les synapses -  é lé-
ments cérébraux permettant  de t ransférer
I ' in format ion d 'une cel lu le cérébrale à une
autre -  peuvent  êt re accrus en nombre et
en ta i l le ,  chez les adul tes.

Ted Petit, chercheur qui a présidé à cette
recherche,  cro i t  que les synapses les p lus
grands fac i l i lent  le  t ransfer t  des in forma-
l ions ce qui ,  en retour ,  confère une p lus
grande inte l l igence.

Ses recherches ont  aussi  permis de dé-
montrer  que le nombre et  la  ta i l le  des
synapses peuvent  êt re augmentés durant
la v ie act ive de l 'homme et  oue la puissan-
ce cérébrale de celu i -c i  ne cesse aucune-
ment  de se développer après que I 'orga-
n isme a f in i  de croî t re.

Ses t ravaux,  af f i rme-t - i l ,  ont  permis de
déterminer  qu 'en st imulant  le  cerveau,
vous pouvez accroître la capacité intellec-
tuel le  de l ' ind iv idu,  à I 'exemple du muscle
ut i l isé de façon f réquente quiaugmente la
force muscula i re.

L'excès de Co, dans l 'air pourrait
provoquer une catastrophe c l imat ique

I  PARIS (AFP) -  Un groupe de sc ienr i f i -
ques de la  Société ouest-a l lemande de
physique (DPG) a af f i rmé que la Terre a l -
lait au devant d'une catastrophe climatique
planéta i re s i  les émiss ions de d i -oxvde de
carbone (CO2) dans I 'atmosphere n'êtaient
pas réduites fortement dans les décennies
a ventr .

Le professeur Klaus Heinloth, de la DpG.
a expl iqué que l 'accumulat ion de CO, dans
l  atmosphère.  s i  e l le  se poursuivài t  au
rythme actuel entraînerail "dans les oro_

chaines décennies"  une hausse de 5 à 15
degrés de la  température moyenne sur  la
planète. qui est actuellement d-e t5 deqrés.
Un te l  réchauf fement  provoquerai t  ,n !es-
sechement de vastes régions.

Le maint ien de condi t ions de tempéra-
tures favorables au développement de la
v ie dépend de la présence dans I 'a tmos_
phère d 'une proport ion de CO2 et  de va_
peur d 'eau d 'envi ron 1 pour 1.OOO. a_t_ i l
a jouté.  Sans ces gaz, la  Terre renverrar t  la
chaleur  sola i re dans I 'espace,  et  subi ra i t
une g lac iat ion.

En revanche,  une accumulat lon exces-
s ive de CO2 dans I 'a i r  accroî t  l ,e f fet  de ser-
re sur  Terre,  et  entraîne une hausse des
temperatures. La corrélation entre les taux
de CO2 dans I 'a i r  e t  les var iat ions de tem_
perature n 'a été observée que depuis deux
ou t ro is  ans,  a- t - i l  d i t .

l l  a  est imé que I 'enrrchissement  de l ,a t_
mosphère en CO2 était dû à7Oo/o à la com_
bust ion de pétro le,  de charbon et  de aaz.
et  à 30ozo au déboisement  des forêts tùpi -
cates.

Le fond des océans:  une passoi re
f  (AFP) -  Une bonne par t ie  du fond des
oceans est  une vér i table passoi re oui  la is-
se  l ' eau  de  mer  péné t re r  j usqu 'à  c i nq  k i l o -
mètres de profondeur dans le  roc.  L 'eau
s'y réchauffe et rejail l i t sous forme de gey-
sers chargés de minéraux,  fa isant  l i t téra-
lement  pousser  des cheminées sol ides de
plus ieurs mètres de hauteur ,  composées
de cuivre,  de z inc,  de sul fures de fer  a ins i
que de sul fates de calc ium et  de maoné-
s ium. l l  ne s 'agi t  pas du tout  d 'un phéno-
mène l imi te:  se lon les calculs  de cher-
cheurs,  ce processus est  s i  courant  qu 'un
volume d 'eau égal  à I 'ensemble des
océans de la  p lanète c i rcu le au t ravers de
la partie chaude des sous-sols marins tous
les 8 à 10 mi l l ions d 'années.  pour  les oéo-
chimistes,  ce phénomène expl ique p-our-
quoi  i l  y  a de te l les quant i tés de manganè-
se dans les océans et  dans les fameux
nodules polymétall iques, convoités par I ' in-
dus t r i e  m in iè re .

Nouvel le  méthode de
conservation des corps
I PEKIN (AP) - Un procédé pour conser_
ver  res corps pendant  100 ans a été mis

au  po in t  en  Ch ine ,  a  annoncé  l ' aqence
Chine-Nouvel le .  l l  s 'ag i t  d 'une solut io"n spé-
c ia le composée de médicat ions t radi t ion-
nel les chinoises.

La nouvelle technique a été élaborée par
des anlhropologues du Musée d 'h is to i re
na tu re l l e  de  Changha i ,  qu i  on t  app l i qué
leur  mélange à 17 corps anciens exposés
au musée dont  deux remontent  jusqu'à
3 800 et  3 000 ans.

Les corps proviennent  du Sink iang où i ls
ont  été déterrés en t rès bon état  grâce au
cl imat  ar ide de cet te région du "Far-West"
ch ino i s .

Dans les années 50,  les chercheurs chi -
nors recouraient  à la  chaux pour préserver
les cadavres anciens,  ce qui  permetta i t  de
les garder  en bon éta l  pendant  un c inquan-
ta rne  d 'années .

Les éléphants ont-i ls un langage secret?
I  NEW YORK (AFP) -  Les étéphanrs ne
se contentent  pas de barr i r  mais émettent
des sons à très basse fréquence inaudibles
par I 'ore i l le  humaine qur  pourrarent  cons-
t r tuer  un langage secret ,  se lon les cher-
cheurs amér icains de l 'un ivers i té  Cornel l .

En observant  i l  y  a envrron un an un gru-
pe d 'é léphants au zoo de Port land (Ore-
gon).  Mme Kathar ine Payne.  spécia l is te en
zoologie,  a sent i  des v ibrat ions inhabi tuel -
l es  dans  l ' a i r .

Avec des équipements acoust iques t rès
perfect ionnés,  e l le  a l rouvé que ces v ibra-
t ions éta ient  en fa i t  des in f rasons émis oar
les mammifères. Selon Mme pavne. ces in-
f rasons semblent  provenir  d 'une membra-
ne s i tuée sur  le  f ront  de l 'é léphant  à I 'en-
dro i t  où la  t rompe est  rat tachée au crâne.

"Cette découverte équivaut à la décou-
ver te soudaine d 'une t r ibu ayant  un langa-
ge inconnu",  a déclaré le  professeur Tho_
mas Lovejoy, vice-président du World
Wi ld l i fe  Fund,  organisat ion pour la  protec-
tion des animaux sauvages qui f inance une
part ie  de ces recherches.

L 'observat ion de ce phénomène au zoo
de Portland a conduit les chercheurs à oen-
ser que ces sons à très basse fréquence
sont  un moyen de communicat ion entre
éléohants.

. . .  La dépêche ne précise malheureuse-
ment  pas la  f réquence ut i l isée. . .  dommaoe!
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